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GRAVURE, 

EN  TAILLE-DOUCE,  EN  MANIERE  NOIRE,  MANIERE  DE  CRAYON,  gfc, 

Contenant  neuf  Planches . 


L’Art  de  graver  confédéré  du  côté  méchanique  , 
nous  a  déterminé  fur  le  choix  des  figures  qui  com- 
pofent  ces  Planches  ;  les  explications  que  nous  y  joignons 
en  démontreront  l’utilité  :  avec  le  fecours  de  ces  pre¬ 
mières  notions  pratiques,  les  commençans  pourront  le 
tirer  plus  aifément  des  difficultés  de  l’exécution  dans 
les  différens  genres  de  gravure. 

Les  premiers  exercices  de  ceux  qui  veulent  s’initier 
dans  cet  art ,  font  ordinairement  de  copier  quelques 
bons  exemples  gravés  dans  quelque  genre  que  ce  Toit; 
mais  de  quelle  utilité  fera  cette  étude ,  lî  l’éleve  n’eft 
pas  déjà  éclairé  par  une  théorie  pratique  ,  s’il  ne  fait 
point  analyfer  ce  qu’il  copie  ?  Il  acquerra  à  la  vérité 
une  routine  ,  une  habitude  de  faire,  mais  qu’il  ne  faura 
pas  appliquer  à  un  fujet  neuf.qu’il  graveroit  immédiate¬ 
ment  après.  Quel  fera  l’embarras  d’un  commençant  tel 
que  nous  le  liippofons ,  fi  lorfqu’en  comparant  différens 
morceaux  d’un  même  maître  ,  il  s’apperçoit  que  l’artifte 
a  traité  différemment  des  objets  de  même  nature ,  de 
même  efpece  ?  il  attribuera  fans  doute  ces  variétés  à  un 
goût  arbitraire  ,  parce  qu’il  ignorera  le  motif  qui  a  dé¬ 
terminé  à  faire  d’une  maniéré  plutôt  que  d’une  autre. 
Si  que  les  objets  de  même  nature  ,  mais  qui  fe  trouvent 
dans  des onpofitions  différentes  relativement  à  d’autres, 
doivent  être  rendus  en  gravure  par  des  travaux  diffé¬ 
remment  variés  &  oppofés.  D’ailleurs  la  même  maniéré 
de  graver  n’eft  pas  toujours  propre  à  rendre  le  goût  du 
pinceau  qui  caraélérife  les  différens  peintres  d’après  lel- 
quels  on  grave. 

Un  graveur  deviendroit  monotone  Si  bien  peu  utile 
s’il  exécutoit  avec  le  même  travail  ,  les  tableaux  de 
Raphaël ,  du  Gutrchin  ,  du  Dominiquin  ,  de  Rubens ,  de 
Michel-Ange ,  &c.  puifqu’il  manqueroit  par  -  là  le  but 
qu’il  doit  le  propofer  de  nous  faire  connoïtre  ,  autant 
qu’il  eft  poffible,  les  talens  Si  le  ftile  de  chaque  pein¬ 
tre  ,  qui  fe  caradlérife  chez  les  uns  par  une  touche  fran¬ 
che  ,  hardie ,  Si  dans  un  enfemble  fait  avec  liberté  Si 
avec  feu  ;  chez  les  autres  par  un  fini  plus  moelleux ,  plus 
fuave  ,  des  contours  plus  fondus ,  des  touches  plus  indé¬ 
cises  ,  &c.  ces  différentes  modifications  ne  font  point 
incompatibles  avec  la  belle  gravure  ,  &  c’eft  le  moyen 
de  rendre  cet  art  fi  agréable  Si  fi  intéreffant  par  lui- 
même  ,  utile  à  l’hiftoire  de  la  peinture.  Les  plus  célébrés 
graveurs  dans  tous  les  genres  fourniflent  la  preuve  de 
ce  que  nous  avançons  :  c’eft  à  leurs  productions  que 
nous  renverrons  ,  fuivant  les  cas. 

Toutes  ces  propriétés  de  l’art  auroient  demandé  ici 
un  nombre  confidérable  d’exemples  ,  mais  notre  inten¬ 
tion  n’eft  point  de  prefcrire  une  maniéré  de  graver 
comme  particulière  à  un  genre  ou  à  un  peintre  ;  nous 
ne  pouvons  donner  que  des  principes  généraux  fur  le 
méchanifine ,  c’eft  au  graveur  à  confulter  fon  goût  Ô£ 
Ion  intelligence,  fuivant  le  cas  ,  Si  fuivant  ce  que  le 
tableau  lui  infpirera.  On  doit  feulement  fe  mettre  en 
garde  contre  une  maniéré  habituelle  ,  qui  n’étant  pas 
placée  à  propos, n’eft  propre  qu’à  en  impofer  aux  demi- 
connoifîeurs  ,  foit  par  un  travail  propre,  égal ,  Si  fervi- 
lement  arrangé  ;  foit  par  un  travail  libertin  &  par -tout 
fans  ordre  ;  efpece  de  mérite  qui  fe  trouvant  deftitué  de 
goût  Si  d’intelligence  ,  ne  prouve  dans  l’un  que  l’adrefte 
Si  la  patience ,  Si  dans  l’autre  que  le  manque  des  talens 

néceflaires  pour  varier  fes  travaux. 

La  gravure  doit  être  précédée  par  l’étude  du  deffein, 
cet  art  en  eft  la  bafe  :  c’eft  le  germe  du  goût  qui  doit 
la  vivifier.  Nul  fentiment,  nul  progrès  en  gravure  fans 
une  expérience  confommée  dans  la  pratique  du  deffein. 
Enfin  la  feule  différence  qui  foit  entre  ces  deux  arts , 
s’il  eft  vrai  qu’il  y  en  ait  une ,  ne  confifte  que  dans  les 
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moyens  d’opérer,  la  matière  fur  laquelle  on  opéré,  &  îé 
chemin  plus  court  ou  plus  long  qu’il  faut  tenir  pouf 
arriver  au  même  but  ;  tout  leur  eft  égal  d’ailleurs,  prin¬ 
cipes  ,  harmonie  ,  goût ,  intelligence  ,  ils  ont  chacun  la 
nature  pour  modèle.  Voye{  les  Planches  du  DeJJein , 

PLANCHE  I*". 

La  vignette  repréfente  un  attelier  où  on  a  raftemblé 
les  principales  opérations  de  la  gravure  à  l’eau- forte  & 
au  burin. 

Fig.  i.Un  graveur  qui  vernit  une  planche  au  vernis  mou. 
a  eft  la  planche  placée  fur  un  réchaud.  Voye^_  les 
inftrutnens  Si  la  maniéré  d’opérer  ,  PL  II.  fig  i .  3 . 4. 
l.  bis.  Repréfente  un  homme  qui  noircit  le  vernis. 
On  fuppofe  ici  que  la  planche  eft  trop  grande  pour 
la  pouvoir  foutenir  d’une  main  ,  tandis  que  de 
l’autre  on  tient  le  flambeau  :  voici  comme  on  s’y 
prend  en  pareil  cas.  On  paffe  dans  un  piton  atta¬ 
ché  au  plancher  ,  quatre  cordes  d’égale  longueur , 
b  ,  c  ,  d,e  ;  chacune  de  ces  cordes  a  une  boucle  à 
fon  extrémité  ;  on  fufpend  le  cuivre  que  l’on  veut 
noircir  par  fes  quatre  angles  que  l'on  fait  entrer 
dans  chacune  des  boucles  b  ,  c  ,  d  ,  e  ;  enforte  que 
a  foit  le  côté  verni  de  la  planche.  L’on  conduit 
le  flambeau  parallèlement  au  côté  b  e  dans  toute  la 
largeur  b  c ,  Si  enfuite  parallèlement  au  côté  e  d 
dans  toute  la  longueur  be  ,  cd ,  Si  dans  d’autres 
fens  ,  jufqu’à  ce  que  la  fuperficie  foit  également 
noire  par-tout;  il  faut  prendre  garde  que  la  meche 
du  flambeau  ne  touche  au  vernis ,  mais  feulement 
la  flamme.  Si  on  appréhendoit  que  les  angles  du 
cuivre  ne  fortifient  des  boucles ,  on  mettroit  un  étau 
à  main  à  chaque  coin  de  la  planche  ,  Si  les  boucles 
fe  prendroient  dans  les  queues  de  ces  étaux.  Lorf> 
que  le  cuivre  eft  petit ,  on  le  tient  d’une  main  par 
un  étau  qui  fert  de  poignée  ,  &  on  a  la  facilité  de 
le  retourner  comme  on  le  voit  ici ,  c’eft-à-dire  que 
le  côté  verni  foit  en  a. 

1.  Cette  opération  eft  de  faire  mordre  avec  l’eau-forte 
à  couler.  A  le  graveur  qui  verfe  l’eau  fur  une  plan¬ 
che  pofée  fur  un  chevalet  ;  on  a  repréfenté  ces  inf- 
trumens  plus  en  grand  Si  la  maniéré  d’opérer  dans 
la  PI.  V.  fig.  1.1.3. 4;  , 

3.  Eft  un  graveur  occupé  a  graver  à  la  pointe  fur  le 
vernis:  cette  figure  luffira  pour  donner  une  idée  de 
la  pofition  de  la  main  dont  il  eft  parlé  à  l’ article 
Gravure,  g  le  tableau  que  ce  graveur  copie;  i  la 
planche  vernie  fur  laquelle  il  grave  ;  l  fon  chaffis. 
t  'oye{  ce  chaffis  ,  PL  V.  fig.  6. 

4.  Maniéré  de  faire  mordre  avec  l’eau-forte  à  couler 
en  balottant  une  boîte  qui  contient  la  planche  Si 
l’eau-forte  :  on  verra  cette  boîte  plus  en  grand  dans 
la  PL  VI.  fig.  4.  La  même  Planche  repréfente  auflï 
une  machine  ,  qui  par  le  mouvement  qu’elle  com¬ 
munique  à  la  boîte  ,  produit  ce  balottement ,  Si 
difpenfe  l’artifte  de  le  faire.  V.  l'article  Gravure. 

5.  Graveur  qui  fait  mordre  avec  de  l’eau-forte  de  dé¬ 
part  :  on  le  fuppofe  ici  dans  l’inftant  où  il  vuide 
l’eau-forte  de  deflîis  fa  planche  ;  n  la  table  fur  la¬ 
quelle  il  pôfe  la  planche  lorfqu’elle  mord;  o  le 
petit  poêlon  qui  contient  la  mixtion  dont  il  va 
couvrir  les  endroits  que  l’eau-forte  a  alfez  péné¬ 
trés.  V oyc{  la  fig.  PL  V .  des  détails  fur  cette  opé¬ 
ration. 

6.  Le  graveur  au  burin;  m  la  table;  H  le  couffinet 
placé  fous  la  planche  ;  l  le  tableau  ;  k  fon  chaffis. 
Voyei  la  maniéré  de  tenir  le  burin ,  PL  III . fig.  6.  7, 


2  GRAVURE, 

7.  Un  graveur  occupé  à  repouffer.  Voyetf* l.fuivante, 
jlg  n.  13.  18.  ce  que  c’eft  que  repoufler ,  oc  les 
outils  dont  on  fe  fert.  ,  ,  - 

On  voit  à  terre  ,  fur  le  devant  de  la  vignette  en 
D  ,  une  pierre  à  l’huile  dans  la  pofition  ou  on  la 
tient  lorfqu’on  veut  la  drelTer  ou  1  unir. 


Bas  de  la  Planche. 

Fig.  i.  A  burin  quarré;  a  a  le  ventre  du  burin,  c  fa  face, 
d  fon  manche  coupé  en  q.  Voye^  h  fig.  3.  F. 

Z.  B  burin  lofange;c  fa  face, /la  queue  qui  entre  dans 
le  manche  :  on  fe  lért  de  burins  de  différentes 
groffeurs  6c  de  différentes  formes ,  fuivant  le  be¬ 
soin  ;  on  voit  en  g  le  calibre  d  un  burin  quarré  , 
plus  gros  que  h  y  6c  celui-ci  plus  fort  que  i  ;  au- 
deffus  font  deux  autres  formes  de  burins  lofan- 
ges  ;  k  eft  plus  lofange  6c  plus  gros  que  l. 
fig.  C’eft  le  bout  d’un  burin  vû  par  la  face,  a  b  c  m  la  face. 
abybc\es  deux  côtés  du  ventre  \am  ,  cm  les«?ux 
côtés  du  dos  \b  n  l’arrête  du  ventre.  V oye{  fig. D  la 
maniéré  d’aiguifer  le  ventre  6c  la  face  d  un  burin. 

3.  Emmancher  le  burin.  F  le  manche  d’un  burin  ;  p\z 

virole  ;  q  la  partie  du  manche  que  l’on  coupe  lui- 
vant  la  ligne  rs,  lorfque  le  burin  eft  emmanché  ; 
de  maniéré  que  la  ligne  r  s  du  manche  6c  le  ventre 
du  burin  ne  faffent  qu’une  ligne  d  roite ,  comme  on 
le  voit  en  a  a  q ,  fig.  1.  , 

fie.  D  aiguifer  le  burin,  a  b  pierre  a  1  huile  montée  clans 
un  morceau  de  bois  cd  ;  h  la  poignée  ee\e  burin, 
dont  un  des  côtés  du  ventre  pofeà  plat  fur  la  pier¬ 
re  ;  on  appuie  ferme  fur  le  burin  on  le  fait  aller 
Sc  venir  fur  la  pierre  de  a  en  b  Sc  de  b  en  a ,  jufqu  a 
ce  que  ce  côté  foit  bien  plat;  c’eft  ce  qu’on  appelle 
faire  le  ventre.  On  en  fait  autant  de  Faute  côté  du 
ventre  ,  6c  il  en  réfulte  que  l’arr  etc  figurée  par  b  n , 
fig,  C  ,  eft  très-aiguë  6c  tranchante. 

°A  la  fuite  de  cette  opération  on  fait  la  face,  on 
tient  fon  burin  dans  la  pofition/g ,  obliquement 
à  la  furface  de  la  pierre ,  6c  l’arrête  du  ventre  tour¬ 
née  en  i;  en  appuyant  on  fera  mouvoir  le  bout/ 
de  b  en  a  6c  de  a  en  b  :  la  face  fera  faite  lorfqu’il 
réfultera  des  deux  opérations  ci-deflus ,  que  les 
deux  côtés  du  ventre  ab,  b  en  {fig.  C),  formeront 
avec  la  face  abcm  un  angle  très-aigu  Ôt  très-mor¬ 
dant.  .... 

Dégroffir  le  burin ,  c’eft  en  oter ,  foit  fur  la  pierre, 
foit  fur  la  meule,  la  partie  aemo  ( fig .  C  )  ;  on  le 
fait ,  lorfque  l’on  veut  dégager  fon  burin  par  le 
bout  ,  6c  il  en  réfulte  cet  avantage ,  que  plus  la  fu- 
perficie  abcm  eft  petite  ,  moins  l’artifte  emploie 
de  tems  à  faire  la  face  de  fon  burin. 

On  fe  fert  quelquefois  6c  en  dernier  lieu  pour 
donner  plus  de  perfe&ion  au  ventre  du  burin  , 
d’une  pierre  à  rafoir  :  la  pierre  a  1  huile  doit  être 
parfaitement  unie;  mais  comme  il  arrive  ordinaire¬ 
ment  que  les  burins  ufent  la  piei^re  &  la  creufent 
vers  le  milieu  ,  on  fe  fervira  pour  les  unir  6c  les 
dreffer ,  de  grès  pulvérifé  qu’on  jettera  fur  le  car¬ 
reau  ,  6c  l’on  frottera  le  côté  ufé  de  la  pierre  fur  ce 
grès  ,  jufqu’ à  ce  que  toute  fa  concavité  foit  em¬ 
portée.  . 

4.  VV  ébarboir  ;  w  fon  manche  ;  u  la  virole  ;  T  le 
plan  ou  profil  de  l’ébarboir. 

c.  xx grattoir  ;  y  fon  manche  ;  X  profil  de  cet  outil  : 
on  obfervera  qu’on  ne  fe  fert  point  de  la  pointe 
de  ces  outils ,  mais  des  arrêtes  tranchantes  V  V ,  xx , 
formées  par  la  rencontre  de  leurs  faces  on  aiguife 
ces  outils  comme  on  fait  le  ventre  d’un  burin. 
Voye\  la  fig.  D.  . 

6.  1  bruniffoir;  l’autre  bout  Z  eft  un  grattoir,  &  la 
partie  comprife  entre  deux  eft  une  poignée  qui 
leur  eft  commune  :on  voit  en  a  a  le  profil  de  la 
partie  Z  de  cet  outil. 

7.  Bruniffoir  emmanché.  A  fon  fer;  B  fon  manche: 
on  fe  fert  de  cet  outil  par  les  tranches  arrondies 
e /,  eg  extrêmement  polies.  On  voit  en  C  le  profil 
de  cet  outil,  a  a  font  les  côtés  dont  on  fe  fert.  Voy. 
fufage  du  bruniffoir  aux  articles  BRUNIR  6*  Gra¬ 
vure. 


Suite  de  la  Planche  première . 


8.  Echope  vue  par  la  face  ;  F  la  même  vue  de  côté  î 
ces  figures  font  relatives  à  la  defeription  de  cet  ou¬ 
til  &  à  la  manière  de  s’en  fervir  à  C  article  Gra¬ 
vure  ;  les  figures  rns  en  dépendent  :  ces  figures 
font  exagérées  pour  les  faire  mieux  fentir. 

9.  H  le  couffin  fur  lequel  on  pofe  la  planche  pour  gra¬ 
ver  au  burin.  V oyez  la  figure  6  de  la  Vignette  ,  PI.  I. 

10.  Réglé  d’équerre.  A  B  la  réglé;  CD  le  T  d’équerre 
fur  A  B  :  lorfque  cette  réglé  fe  meut  fur  elle-même 
fuivant  la  ligne  C  D ,  toutes  les  lignes  tirées  des 
points  fifff  avec  le  côté  A  B  de  la  réglé  font  paral¬ 
lèles  entr’elles  :  les  graveurs  en  lettres  fe  fervent 
de  cette  réglé  pour  efpacer  leurs  lignes  d’écriture. 

1 1.  Profil  de  la  figure  précédente,  a  b  le  deffus  de  la  ré¬ 
glé  ,  c  d  retraite  ou  faillie  du  T  fous  la  réglé  :  cette 
faillie  fert  de  point  d’appui  contre  le  bord  de  la 
planche  qui  feroit  placé  en  e. 

12.  Marteau  à  repouffer.  /  le  bout  qui  fert  à  repouffer; 
g  la  tête. 

13.  i  le  tas  à  repouffer,  il  eft  d’acier  trempé  6c  très- 

poli  ;  L  fon  pied  de  bois. 

14.  mn  réglés  perelleles.  00 ,  pp  les  tenons  qui  permet¬ 
tent  aux  réglés  de  s’ouvrir  6c  de  fe  fermer  par  le 
moyen  des  goupilles  fixées  en  o  y  o  6c  p ,  p  \  on  fe 
fert  de  ces  réglés  pour  graver  à  l’eau-forte  ,  pour 
l’architeélure  ou  autres  objets  qui  demanderoient 
à  être  tracés  également, 

1 7.  Equerre.  , 

16.  Le  tampon  fait  de  feutre  roulé. 

17.  Compas  à  quart  de  cercle. 

18.  Repoujfer.  q ,  ries  branches  du  compas  à  repouffer, 
recourbées  en  st;  s  pointe  émouflée  ou  arrondie  ; 
t  pointe  coupante  :  on  fuppofe  ici  que  xu  foit  le 
côté  gravé  d’une  planche  ,  6c  le  point  {  l’endroit 
où  l’on  auroit  effacé  quelque  chofe  ,  où  il  y  auroit 
un  creux  ,  il  s’agit  de  faire  revenir  cet  endroit  uni, 
c’eft  ce  qu’on  appelle  rcpoujjcr.  Pour  y  parvenir  011 
appliquera  la  pointe  émouffee  s  au  point  on  fera 
arriver  l’autre  pointe  t  que  l'on  appuiera  contre  le 
dos  de  la  planche ,  de  maniéré  qu’elle  y  marque 
un  point  apparent  qui  fe  trouvera  correfpondre  à 
l’endroit  marqué  1  :  cette  opération  faite ,  on  pla¬ 
cera  la  planche  fur  le  tas  y  fig.  13.  en  obfervant  de 
mettre  le  côté  gravé  de  la  planche  fur  la  face  i  du 
tas  ,  6c  avec  le  bout/  du  marteau  on  frappera  fur 
l’endroit  correfpondant  au  point  {  qu’on  a  marqué 
avec  la  pointe  du  compas  fur  le  dos  de  la.planche: 
cette  opération  eft  faite  lorfqu’on  s’apperqoit  que 
l’endroit  qui  étoit  creux  eft  au  même  niveau  du 
refte  de  la  fuperficie  du  cuivre. 

Il  eft  effentiel  qu’un  cuivre  foit  parfaitement  uni 
dans  toute  fon  étendue  ,  parce  que  les  objets  qui 
fe  trouveroient  gravés  dans  les  endroits  creux,  ne 
s’imprimeroient  pas  auffi-  bien  que  le  refte,  ou  bien 
le  noir  de  l’impreffion  venant  à  s’arrêter  dans  ces 
endroits  ,  formeroit  des  taches  fur  l’épreuve.  V oye£ 
C article  Epreuve. 

19.  Burette  à  l’huile  ;  elle  fert  à  verfer  l’huile  fur  la  pierre 
à  aiguifer  les  burins. 

10.  Bruniffoir  à  deux  mains,  c  d  le  bruniffoir  courbé  en 
s,  s  pour  s’emmancher  dans  les  poignées  A  ,  B  ;  la 
partie  du  tranchant  e  eft  arrondie  fur  fon  épaiffeur 
6c  convexe  fur  fa  longueur  :  on  fe  fert  de  cet  outil 
pour  brunir  le  cuivre  avant  de  graver.  Voye[  dans 
les  Planches  du  Chauderonnier  ce  qui  concerne  le 
planage  des  cuivres  pour  les  Graveurs ,  les  bru¬ 
ni  ffoirs  ,  &c. 

PLANCHE  II. 

Fig.  1.  Vernir  au  vernis  mou.  Si  l’on  veuf  vernir  une 


Planche  iklm  ,  dont  B  repréfente  le  côté  bruni  , 
on  la  ferrera  avec  un  étau  à  main  A ,  par  le  moyen 
de  la  vis  d  ;  cet  étau  fervira  de  poignée  pour  te¬ 
nir  le  cuivre.  On  dégraiffera  le  cuivre  avec  du 
blanc  d’Efpagne  6c  un  linge  blanc  ,  on  l’effuiera 
enfuite  avec  un  autre  linge  blanc  6c  doux  afin  qu’il 
n’y  refte  aucune  ordure  quelconque  ;  on  placera 
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la  planche  fur  un  feu  fie  braife  doux  (comme  on 
voit  PI.  I.  fig.  de  la  vignette  ),  on  appliquera  le 
vernis  en  frottant  la  boule  (fig.  i .  bis  )  fur  la  fu- 
perficie  de  la  planche  comme  on  voit  en  <z,  a , 

<2,  &c.  &  on  étendra  ce  vernis  avec  la  tapette  , 
femblable  à  la  fig.  3.  en  frappant  légèrement  fur 
toute  la  fuperficie  de  la  planche  jufqu’à  ce  que  le 
vernis  foit  étendu  également  par-tout  :  alors  on 
retirera  la  planche  de  défiais  le  feu,  &  fans  lui 
donner  le  tems  de  fe  refroidir,  on  noircira  le 
vernis  comme  nous  avons  dit,  fig.  1.  de  la  vi¬ 
gnette  ;  quand  cette  derniere  opération  eft  faite  , 
on  laide  refroidir  la  planche  avant  que  de  l’em¬ 
ployer. 

ï.  bis.  La  boule  de  versiis  enveloppée  dans  du  taffetas. 

2.  Vernir  au  vernis  dur .  La  planche  knmo  ayant  été 
dégraiffée  comme  nous  avons  dit  pour  l’autre 
maniéré  de  vernir,  on  procédera  comme  il  fuit.  On 
prendra  l’efpece  de  vernis  dont  il  s’agit,  que  l’on 
conferve  dans  un  pot  ;  on  en  appliquera  avec  le 
bout  d’un  bâton ,  aux  différens  endroits  b,  b ,  b  fb, 
&c.  de  la  planche.  On  pofera  la  planche  fur  le 
feu  comme  nous  avons  indiqué  ci-deffus,  &  avec 
une  tapette  qui  ne  fervira  qu’à  ce  vernis  feule¬ 
ment,  on  étendra  le  vernis  fur  toute  la  fuperficie 
de  la  planche.  On  noircit  ce  vernis  comme  l’autre, 
&  la  derniere  opération  eft  de  le  faire  cuire  ou 
durcir  :  c’eft  ce  que  repréfente  la  fig.  5. 

3.  La  tapette  de  coton  enveloppée  de  taffetas. 

4.  Le  flambeau  qui  fert  à  noircir  le  vernis. 

5.  Cette  figure  repréfente  comment  on  place  la  plan¬ 
che  fur  le  feu  pour  fàire  durcir  le  vernis.  B  le  côté 
fur  lequel  on  étendra  le  vernis  ;  c,  c  les  piés  des 
chenets  fur  lefquels  on  a  placé  la  planche  ;  fiff  le 
bralier,  qu’on  a  foin  d’arranger  de  maniéré  qu’il 
foit  plus  confidérable  fur  les  bords  que  vers  le 
milieu.  On  trouvera  à  V article  Gravure,  com¬ 
ment  on  compofe  ces  deux  fortes  de  vernis,  les 
précautions  à  prendre  en  les  employant,  leurs 
propriétés ,  &c. 

G.  Pointe  à  graver  fur  le  vernis,  h  la  pointe  i  fon 
manche. 

y.  Autre  pointe  plus  groffe  :  il  en  faut  de  toute  grof- 
feur  &  qui  foient  aiguifées',  plus  ou  moins  cou¬ 
pantes. 

8.  Êchope  avec  fon  manche,  k  le  bifeau  ou  la  face  de 
l’échope.  V oye{  la  fig.  8.  de  la  PI.  précédente. 

9.  Autre  efpece  de  pointe ,  formée  de  trois  &  quel¬ 
quefois  quatre  bouts  d’aiguilles  emmanchées  en- 
feinble  en  /,  qui  pourroit  fervir  à  graver  du  pay- 
fage  à  l’eau-forte. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  fi  quelques  artiftes 
fe  font  quelquefois  fervi  avec  une  forte  de  fuccès 
de  cette  pointe ,  on  doit  néanmoins  en  regarder 
Lutage  comme  vicieux,  &que  l’on  ne  doit  confier 
cette  pointe  qu’à  une  main  qu’un  goût  libre  &  ca¬ 
pricieux  dirige,  dont  les  productions  pafferont 
plutôt  pour  un  badinage  pittorefque  que  pour  de 
la  gravure  proprement  dite.  Il  eft  aifé  de  fentir 
que  l’inconvénient  qui  en  réfulte,  vient  de  ce  que 
l’on  fait  trois  traits  à-la-fois  au-lieu  d’un,  &  que 
par-conféquent  les  formes  des  objets  paroiffent 
doubles  ou  triples ,  fuivant  les  cas ,  indécifes 
&  maniérées  ;  enfin  il  feroit  impoflible  en  fe  li¬ 
vrant  à  ce  caprice,  d’imiter  le  feuillédu  faule,  du 
chêne ,  &c.  on  ne  s’en  fervira  donc  point-du-tout, 
fur-tout  dans  les  ouvrages  férieux  :  on  voit  en  m 
un  effai  de  feuillé  fait  avec  ces  pointes. 

10.  Gros  pinceau  de  poil  de  chevre,  avec  lequel  on 
efliiie  les  endroits  gravés  fur  le  vernis,  afin  que  les 
parties  qu’on  en  a  enlevées  ne  rentrent  pas  dans 
les  hachures  que  la  pointe  vient  de  former. 

1 1 .  Bouteille  contenant  le  vernis  appelle  vernis  de  pein¬ 
tre  ou  vernis  de  V enife ,  pour  couvrir  les  petits  ac- 
cidens  q\ii  leroient  arrivés  au  vernis  de  la  planche 
en  gravant. 

12. .  n  coquille  à  délayer  le  vernis  &  le  noir  de  fumée. 
o  le  pinceau  avec  lequel  on  applique  le  vernis. 

1 3 .  Il  arrive  quelquefois  que  le  defl'ein  que  l’on  a  cal¬ 


qué  ou  contre-tiré  fur  la  planche  vernie  s’efface  en 
certains  endroits  ;  on  fe  fervira  de  blanc  de  cérufe 
ou  de  vermillon  détrempé  avec  de  l’eau  de  gom¬ 
me,  &  on  retracera  avec  le  pinceau  p  les  endroits 
effacés. 

PLANCHE  III. 

Les  Graveurs  font  quelquefois  dans  la  néceflitc  de 
réduire  les  deffeins  ou  les  tableaux  qu’ils  gravent  :  on 
trouvera  dans  nos  Planches  de  deflein  les  inftrumens 
dont  on  fe  lert  pour  ces  fortes  de  réductions,  PI.  II. 
fig.  16.  &  PI.  III. 

Fig.  i-  Préparation  pour  calquer.  A  eft  le  deffein  qu’il 
s’agit  de  tranfmettre  fur  la  planche  vernie  :  on 
frottera  de  poudre  de  fanguine  ou  de  mine  de 
plomb  le  dos  b  du  deffein  dans  toute  fon  étendue. 

2.  Calquer.  Apres  la  préparation  ci-defliis  on  appli¬ 
quera  le  dos  du  deffein  fur  le  côté  verni  de  la  plan¬ 
che  cd,  e/;  on  attachera  ce  deflein  en  plufieurs 
endroits  g  g  g  avec  de  la  cire  fur  la  planche.  On 
paffera  enluite  avec  une  pointe  h  fur  tous  les  traits 
dudeffein  A,  fur  toutes  les  touches,  &  on  détermi¬ 
nera  la  forme  des  ombres,  des  demi-teintes,  &c. 
Cette  opération  faite  on  relevera  le  deffein  de  def- 
fus  la  planche ,  &  on  aura  fur  le  vernis  un  fécond 
deffein  femblable  à  A  qu’on  vient  de  calquer  :  c’eft 
ce  que  nous  repréfente  la  fig.  3.  Voye £  à  X article 
Gravure  une  autre  maniéré  de  tranfmettre  fon 
deffein  fur  le  cuivre,  que  l’on  appelle  contrépreuver. 

3.  Graver  à  üeau  -  forte.  Cette  figure  repréiènte  la 
même  tête  gravée  à  la  pointe  fur  le  vernis  :  on 
fent  de  quelle  conféquence  il  eft  d’avoir  fur  le 
cuivre  un  calque  correêf  &  précieux,  puifque  c’eft 
par-là  qu’on  parvient  à  laifl'er  aux  maffes  de  lu¬ 
mière,  la  même  étendue  qu’elles  ont  dans  l’origi¬ 
nal  ,  ôi  à  renfermer  les  ombres  &  les  demi-teintes 
dans  leurs  juftes  limites  :  enfin  à  admettre  dans  la 
gravure  les  méplats  &  les  fineffes  de  contours  qui 
font  le  caraftere  de  ce  qu’on  fe  propofe  d’imiter  : 
on  verra  ,  PL  IV.  fig  14.  un  exemple  de  gravure  à 
l’eau-forte  ,  qui  donnera  une  idée  de  la  prépara¬ 
tion  des  chairs  ,  du  méchanifme  des  tailles,  &c. 

Nous  ne  donnons  cet  exemple  que  comme  une 
fimple  ébauche  ,  afin  qu’on  puiffe  juger  des  cho- 
fes  qui  doivent  être  réfervées  à  faire  au  burin  ,  & 
en  même  tems  pour  l'uivre  l’ordre  des  opérations. 
On  trouvera  cette  même  tête  finie  au  burin  dans 
la  PI.  XXIII.  du  deffein, 1. 

La  figure  3.  ayant  été  préparée  à  la  pointe,  ainft 
qu’on  la  voit, fera  paflee  à  l’eau-forte,  c’eft-à-dire 
que  l’on  la  fera  mordre,  ce  qui  fe  fait  avec  de  l’eau- 
forte  à  couler ,  ou  avec  l’eau-forte  de  départ  ;  c’eft 
ce  qu’on  verra  dans  la  PI.  V. 

4.  Maniéré  de  tenir  le  burin.  G  main  vûe  en-deffous 
pour  laiffer  voir  la  pofition  des  doigts  &  la  fitua- 
tion  du  burin  dans  la  main,  n  le  burin  du  côté  du 
ventre  ;  m  le  manche  coupé  en  cet  endroit. 

5.  g  la  même  main  vûe  dans  l’aétion  de  graver  ;  i  le 
burin  vûpar  le  dos;  p  la  planche  ;  o  la  matière  que 
le  burin  enleve,  qui  fe  roule  en  forme  de  copeau; 
n  la  table. 

Il  eft  à  obferver  que  dans  quelque  fituation 
que  foient  les  tailles  que  l’on  veut  former  par  rap¬ 
port  à  la  planche  ou  à  l’artifte,  le  graveur  doit 
tourner  la  planche  fur  fon  couflin  de  maniéré  que 
les  tailles  qu’il  fe  propofe  de 'faire  ainfi  que  fon 
burin ,  foient  dans  une  fituation  à-peu-près  paral¬ 
lèle  au  bord  de  la  table  contre  lequel  il  s’appuie. 
La  main  doit  pouffer  le  burin  de  droite  à  gauche  „ 
&  on  doit  toujours  laiffer  les  tailles  les  premières 
faites  du  côté  du  pouce ,  comme  on  les  voit  en  mt 
Gravure  au  burin. 

6.  Notions  pratiques.  Tailles  fur  lefquelles  on  a  pafle  des 

fécondés  &  des  troifiemes.  a  a  les  premières  tailles# 
b  b  les  fécondés;  cc  les  troifiemes.  Voye{  \afig.  2. 

7.  Le  même  exemple  quant  à  la  dénomination  des 
tailles  ;  mais  il  eft  différent  en  ce  qu’il  offre  ce  qu’¬ 
on  appelle  un  grain  de  gravure  lof  ange.  Le  premier 
exemple  eft  une  gravure  quarrée  :  on  voit  dans  ces 
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deux  exemples ,  que  les  premières  tailles  font  far¬ 
tes  &:  près  l’une  de  l’autre ,  les  fécondé  tailles  un 
peu  plus  fines  5c  plus  écartées  que  les  premières  , 
£k  les  troifiemes  plus  fines  5c  plus  écartées  que  les 
deux  autres:  il  en  feroit  de  même  des  quatrièmes, 
s’il  y  en  avoit. 

On  dit  en  général  gravure  ferrée ,  gravure  large , 
quand  en  confidérant  les  tailles  qui  formeront 
la  baie  du  travail  d’un  fu jet  ,  elles  feront  près 
l’une  de  l’autre  ,  ou  écartées  relativement  à  la 
grandeur  de  ce  fujet.  La  gravure  ferrée  relative¬ 
ment  eft  plus  propre  à  peindre ,  5c  donne  de  la 
douceur  à  une  eftampe ,  5c  la  gravure  large  alour¬ 
dit  les  objets,  les  rend  moins  fouples  en  général , 
ik  fatigue  l’oeil  du  fpe&ateur. 

La  gravure  lofange  Çfg.  7.)  eft  celle  dont  la 
fécondé  taille  b  b  eft  mile  obliquement  fur  la  pre¬ 
mière  AA  ,  ce  qui  produit  les  lofanges  qu’on  voit 
en  C. 

La  gravure  quarrée  eft  celle  dont  la  fécondé  taille 
eft  mife  perpendiculairement  fur  la  première  a  a  y 
ce  qui  forme  les  carreaux  qu’on  voit  en  C  ,fig.  6. 
de -là  on  dit  en  général ,  qu’un  objet  eft  gravé  lo¬ 
fange  ou  quarré  ,  lorfque  les  tailles  dominantes 
qui  établiflent  les  formes  ,  les  ombres  ,  ou  les 
demi  -  teintes  fe  croifent  obliquement  ou  à  angles 
droits  l’une  fur  l’autre. 

8.  Inconvénient  qui  réfulte  de  mettre  deux  tailles 
trop  lofanges  l’une  fur  l’autre  :  il  confifte  en  ce 
que  ces  lofanges  fe  trouvant  trcs-alongés  dans  un 
fens  b  b  9  &  très-étroits  dans  un  autre  aa,  produi- 
fent  une  continuité  de  petits  blancs  qui  s’enfilent 
de  a  en  a  ,  5c  qui  interrompent ,  fur-tout  dans  les 
malles  d’ombre ,  la  tranquillité  5c  le  fourd  qu’elles 
exigent. 

9.  Lorfque  l’on  veut  palier  une  troifieme  taille  fur 
deux  autres  déjà  établies  ,  il  faut  éviter  qu’elle 
coupe  les  carreaux  ou  les  lofanges  par  la  diago¬ 
nale,  c’eft-à-dire  de  c  en  c  ou  de  b  en  b  ;  on  doit 
la  mettre  de  maniéré  qu’elle  foit  plus  lofange  fur 
la  première  que  fur  la  fécondé ,  comme  a  a  ;  c’eft 
ce  qui  produira  un  grain  à-peu-près  femblable  à 
la  fig.  7.  e  e  feroit  la  direêtion  fuivant  laquelle  on 
pourroit  palier  une  quatrième  taille  qui  feroit  obli¬ 
que  fur  les  trois  autres.  Ce  même  principe  aura 
lieu  quand  on  mettra  des  tailles  courbes  fur  des 
courbes ,  des  mixtes  fur  des  mixtes ,  fi  les  circon- 
ftances  le  permettent. 

10.  Des  tailles  e  e ,  5c  des  entre  -  tailles  ff,  entre-taille 
fe  dit  toujours  de  la  plus  fine  des  deux. 

On  met  des  entre -tailles  dans  les  travaux  qui 
doivent  exprimer  les  métaux  ,  les  eaux,  les  étoffes 
de  foie ,  5c  généralement  fur  tous  les  corps  dont 
les  furfaces  font  polies  ou  luifantes. 

11.  Différens  exemples  de  points  qu’on  emploie  dans 
l’empâtement  des  chairs,  a  tailles  en  points, b  tail¬ 
les  5c  fécondés  tailles  en  points  avec  des  points 
ronds  dans  les  Lofanges  ;  c  points  ronds  pour 
adoucir  les  demi-teintes  vers  la  lumière  ;  d tailles 
en  points  avec  des  points  couchés ,  entremêlés  de 
points  ronds  ;  e  tailles  avec  des  points  ronds  5c 
longs  en  entre-tailles. 

Ces  différentes  maniérés  de  varier  le  travail 
pour  exprimer  la  chair,  placées  convenablement, 
produifent  un  effet  moelleux,  étant  oppofées  avec 
d’autres  tra^ux  plus  folides. 

On  en  fera  l’application  dans  la  Planche  fui- 
vante  ,fig.  6. 

1 1.  Ebarber.  Soit  A  B  le  côté  d’une  Planche  fur  laquelle 
on  a  gravé  au  burin  les  tailles  c,  <f,e,/  que  l’on 
voit  en  profil;  z,  z,  i  font  les  ouvertures  des  tail¬ 
les  ;  g  f  h  font  les  parties  de  cuivre  que  le  burin  en 
ouvrant  la  taille  a  rejettées  d’un  côtéfk  de  l’autre, 
indépendamment  de  l’efpece  de  copeau  qu’il  en  a 
enlevé.  V oye^Pl.  III.  f  g.  7.  C’eft  avec  l’ébarboir 
que  l’on  enleve  cette  efpece  de  barbe  ou  fuperflu 
g,  h  qui  nuiroit  à  la  propreté  de  la  taille  5c  à  la 
beauté  des  épreuves  que  l’on  feroit  de  la  Planche. 
Il  faut  pour  ébarber  que  l’outil  deftiné  à  cet  ufage 


agiffe  par  une  de  fes  carnes  dans  une  dire&ion 
oblique  fur  les  tailles  que  l’on  ébarbe  :  par  exem¬ 
ple  ,  fi  1  on  avoit  à  ebarber  les  tailles  formant  la 
fig.  9.  on  préfentera  un  des  angles  de  l’ébarboir  en 
r ,  5c  on  fera  mouvoir  cet  outil  de  r  en  s  dans  une 
direftion  rs  qui  eft  oblique  fur  les  tailles  qui  for¬ 
ment  le  lofange  5c  fur  la  troifieme  a  a.  On  réité¬ 
rera  en  relevant  fon  outil  en  s ,  en  le  repofant  en 
r ,  5c  enfin  en  le  ramenant  de  r  en  s  jufqu’à  ce  que 
la  barbe  des  tailles  foit  enlevée. 

On  voit  en  c,Jig.  13.  une  taille  formée  avec  un 
burin  lofange;  elle  a  la  même  ouverture  que  d  5c 
/faites  avec  un  burin  quarré;  mais  elle  eft  beau¬ 
coup  plus  profonde  quelles  :  il  réfulte  de -là  que 
le  noir  de  l’impreflion  fera  plus  épais  dans  les  tail¬ 
les  de  burin  lofange  ,  5c  qu’il  paroitra  plus  vif 
plus  brillant  à  l’œil  que  le  noir  des  tailles  de  burin 
quarré,  les  ouvertures  z,z,z  étant  égales.  C’eft  à 
l’artifte  intelligent  à  employer  le  burin  lofange  ou 
quarré ,  fuivant  la  nature  des  objets  qu’il  repré¬ 
fente  ou  leur  oppofition  ;  ce  n’eft  pas  qu’on  ne 
puiffe  bien  faire  en  gravant  tout  avec  un  burin 
lofange  ou  quarré  ,  mais  on  doit  regarder  ce  que 
nous  venons  de  dire  comme  une  reffource  de  l’art 
qui  peut  faire  de  l’effet  5c  devenir  fenfible  Jjufqu’à 
un  certain  point. 

On  met  ordinairement  les  entre- tailles  avec  le 
burin  lofange;  c’eft  ce  que  l’on  voit  en  e. 

13.  Pointe  feche.  Graver  à  la  pointe  feche,  c’eft  former 
avec  une  pointe  aiguifée  ,  un  peu  coupante  ,  des 
traits  ou  des  hachures  fans  le  fecours  de  l’eau- 
forte  ni  du  burin.  On  fait  à  la  pointe  feche  des 
points  ronds,  longs,  &c.  I ,  m  font  des  ouvertures 
de  deux  traits  faits  à  la  pointe  feche  fur  la  luper- 
ficie  de  la  planche  AB.  Comme  la  pointe  ne  fait 
qu’ouvrir  le  cuivre  fans  en  rien  enlever,  le  volume 
de  cuivre  qui  étoit  compris  dans  l’efpace  nlo,  eft 
contraint  par  la  preflïon  de  la  pointe  de  refluer 
vers  les  bords  n,  o  ,  mais  en  plus  grande  quantité 
en  n,  qui  eft  le  côté  oppofé  à  la  main,  5c  qui  re¬ 
çoit  prefque  toute  l’attion  de  la  pointe ,  dont  la 
ntuation  />Reft  oblique. 

On  ébarbe  cette  forte  de  gravure  comme  celle 
au  burin,  avec  cette  différence  que  pour  celle -d 
on  fera  agir  l’ébarboir  de  o  en  n ,  5c  jamais  de  n  en 
o  y  car  il  en  réfulteroit  que  la  partie  n  pourroit  en 
fe  développant  refermer  l’ouverture  n  o  dans  cer¬ 
tains  endroits  de  la  taille ,  ce  qui  feroit  un  mauvais 
effet.  Le  grattoir  fert  aulfi  à  ébarber.  Voye £  les  fg.  <S. 

En  général  on  emploie  la  pointe  feche  dans  le 
fini ,  pour  faire  les  travaux  les  plus  tendres  5c  les 
plus  légers ,  dans  les  ciels,  les  lointains,  5c  le  ton 
de  cette  gravure  oppofée  avec  celle  de  l’eau-forte 
5c  du  burm  ,  eft  toujours  heureux  5c  agréable. 

On  voit  en  ri  une  taille  qui  auroit  été  faite  à 
l’eau-forte.  Son  ouverture  eft  bien  plus  large  qu© 
profonde ,  c’eft  ce  qui  fait  qu’elle  a  un  œil  plus 
gris  à  l’impreffion ,  relativement  à  celles  qui  au- 
roient  été  faites  au  burin ,  ce  qui  doit  s’entendre 
lorfque  l’eau-forte  n’a  pas  trop  mordu.  Dans  le 
cas  où  l’eau-forte  auroit  trop  mordu ,  la  taille 
portera  un  ton  plus  aigre  ou  plus  noir  ,  par  la 
raifon  qu’acquérant  autant  de  profondeur  que  d’ou¬ 
verture  ,  le  noir  aura  autant  d’épaiffeur  fur  fes 
bords  r,  s  que  dans  fon  milieu  u  ;  c’eft  ce  qui  don¬ 
ne  à  une  eau-forte  trop  mordue  ce  ton  dur  à  l’œil, 
fi  dçfagréable  fur -tout  dans  les  demi -teintes  5c 
tout  ce  qui  environne  les  maffes  de  lumière-. 

Un  autre  inconvénient  d’une  gravure  trop  mor¬ 
due  ,  c’eft  que  les  tailles  venant  à  s’élargir  en  même 
tems  qu’elles  pénètrent  dans  le  cuivre,  elles  reffer- 
rent  les  efpaces  blancs  qui  les  féparent,  5c  fe  con¬ 
fondent  l’une  avec  l’autre  dans  certains  endroits  , 
ce  qui  forme  des  crevaffes  des  âcretés  qui  font 
infurmontables  quand  on  vient  à  finir. 

Rentrer  une  taille  y  eft  ordinairement  l’a&ion  du 
burin  fur  un  ouvrage  déjà  ébauché  ,  c’eft  donner 
plus  de  largeur  ou  plus  de  profondeur  à  une  taille 

faite 


faite  au  burin  ou  à  l’eau-forte  ,  en  fe  fervant  du 
burin  lofange  ou  quarré.  En  repartant  le  burin  dans 
la  taille  rs  elle  acquerra  la  profondeur  rts ,  6c 
elle  fera  plus  profonde  6c  plus  ouverte  fi  on  plonge 
davantage  la  pointe  du  burin. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  i.  Cette  figure  repréfente  la  maniéré  dont  on  doit 
tracer  un  fujet  qu’on  voudra  faire  entièrement  au 
burin  ,  comme  feroit  un  portrait:  on  s’y  prendra 
comme  nous  l’avons  dit  dans  la  Platich  précé¬ 
dente,/^.  i.  &  2.  pour  calquer  le  deflein  fur  la 
planche  vernie.  Cela  pofé  on  tracera  ferme  avec 
une  pointe  un  peu  coupante  les  contours  de  fon 
objet  calqué  fur  le  vernis  ;  on  formera  avec  la 
plus  grande  exaêlitude  les  épaiffeurs  des  ombres  , 
des  demi-teintes,  &  des  reflets  par  quelques  points 
fuivis  ou  quelques  bouts  de  hachures  tels  qu’on 
les  voit  ici  en  a  a  a.  Pour  peu  que  l’on  ait  appuyé , 
on  aura  un  trait  fuffifamment  marqué  pour  n’être 
pas  obligé  de  le  faire  mordre ,  alors  on  déver¬ 
nira  la  planche.  Ce  tracé  ne  doit  point  être  ébarbé 
crainte  de  l’effacer,  6c  il  doit  fervir  à  guider  l’ar- 
tifte  pour  ébaucher,  comme  on  va  voir  dans  la 
figure  fuivante. 

2.  La  même  figure  ébauchée  au  burin.  Cette  prépara¬ 
tion  doit  être  faite  par  des  tailles  Amples  :  ces 
tailles  doivent  s’arrêter  en  s’adouciflant  fur  les  for¬ 
mes  que  l’on  a  tracées ,  6c  fe  ferrer  davantage  fur  les 
contours  qu’elles  doivent  former  en  fe  couchant 
les  unes  fur  les  autres  comme  on  le  voit  en  b  b  , 
&c.  Les  lumières  doivent  être  refervées  plus  larges 
afin  d’être  toujours  le  maître  de  les  reflerrer  autant 
qu’il  fera  néceffaire  ,  foit  en  filant  les  tailles  ,  foit 
en  les  prolongeant  par  des  points ,  comme  on  le 
verra  dans  la  figure  fuivante.  Les  cheveux  doivent 
être  ébauchés  par  des  tailles  ferrées  6c  avec  lége- 
rété, 

Empâtement  pour  le  genre  de  portrait.  La  même 
tête  finie.  On  voit  que  la  taille  de  l’ébauche  fe 
trouve  toujours  la  dominante  fous  les  travaux  du 
fini.  Les  fécondés  6c  les  troifiemes  tailles  ne  fer¬ 
vent  qu’à  peindre  6c  à  donner  plus  de  mollefle  à 
la  peau.  Les  points  doivent  être  un  peu  aiongés 
pour  ce  genre;  ils  font  plus  ferrés  vers  les  ombres, 
plus  écartés  6c  plus  tendres  à  mefure  qu’ils  fe  per¬ 
dent  dans  la  lumière.  On  peut  remarquer  auffi  que 
le  plein  d’un  point  répond  fur  le  vuide  qui  fe  trouve 
entre  deux  autres  placés  au-deflus  ou  au-deflous  :  on 
difpofeles  points  de  cette  maniéré  afin  d’éviter  que 
les  intervalles  qui  fe  trouvent  entr’eux  ne  fe  cor- 
refpondent  les  uns  au-deflus  des  autres ,  ce  qui 
occafionneroit  des  petites  lignes  blanches  qui  dé¬ 
truiraient  la  douceur  6c  la  tranquillité  du  travail. 

Les  touches  ne  doivent  être  portées  à  leur  jufte 
ton  de  vigueur  qu’en  dernier  lieu  ,  afin  de  pro- 
portionner  le  degré  de  couleur  qui  leur  convient 
au  tori  de  tout  le  travail.  C’eft  cette  analogie  qui 
vivifie  le  fujet.  La  touche  doit  être  brillante  ou 
vigoureufe ,  par  oppofition  à  ce  qui  l’environne  ; 
mais  elle  doit  toujours  être  fondue  6c  accompa- 
-  gnée  pour  qu’elle  ne  foit  point  dure  ou  trop 
tranchante;  le  moyen  d'éviter  ce  défaut,  c’eft  de 
réunir  le  plus  grand  noir  auquel  la  touche  puifle 
être  portée  ,  dans  le  centre  d’elle -même.  Si  au- 
contraire  on  donnoit  autant  de  couleur  fur  les  ex¬ 
trémités  que  dans  le  centre  ,  la  touche  paroîtroit 
toujours  aigre  6c  dure ,  quand  même  elle  n’auroit 
que  la  moitié  du  ton  de  couleur  d’une  autre ,  ame¬ 
née  6c  dégradée  du  centre  vers  les  bords ,  comme 
nous  le  venons  de  dire. 

Ce  principe  eft  relatif,  non-feulement  à  la  fi¬ 
gure  qu’on  a  fous  les  yeux  ,  mais  à  tout  autre  fu¬ 
jet  :  c’eft  un  axiome  en  Gravure  comme  en  Pein¬ 
ture  ,  que  les  plus  grands  bruns  ne  peuvent  être 
amenés  que  par  gradations  pour  produire  un  effet 
vrai.  On  pourra  fe  former  un  bon  goût  de  graver 
dans  ce  genre  d’après  les  portraits  gravés  par  C. 
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Vifcher ,  Nanteuil,  Maflon  ,Edelink ,  Drevet ,  &c. 
V oye^  1* article  Gravure. 

Le  trait  d’un  bras  difpofé  pour  être  gravé  au  burin. 
a  l’épaifleur  de  l’ombre  6c  du  reflet  ;  b  la  demi- 
teinte  ;  c  demi-teinte  pour  faire  fuir  le  bras  éclairé  ; 
*fla  partie  la  plus  faillante  du  bras  qui  reftera  la  plus 
lumineufe. 

5.  Le  même  bras  fini.  Il  faut  obferver  que  les  con¬ 
tours  formés  par  des  traits  dans  \a figure  précédente 
ne  fubfifte  plus  dans  celle-ci ,  mais  que  ce  font  les 
tailles  qui  en  fe  ferrant  l’une  fur  l’autre  en  t,f\gy 
deflinent  la  forme  du  bras  ;  on  voit  aufli  que  les 
tailles  iont  moins  ferrées  vers  la  lumière  en  h  que 
vers  les  contours. 

6.  Empâtement ,  dans  le  genre  d’hiftoire ,  fe  dit  de  la 
préparation  des  chairs  à  l’eau-forte  ou  au  burin. 
Cet  empâtement  confifte  dans  un  mélange  de  tail¬ 
les  fuivies  ou  quittées ,  recroifées  par  des  fécondes 
dans  les  ombres  ,  comme  a  a,  &c.  des  tailles  fui¬ 
vies  ou  en  points  longs  entremêlés  de  ronds  dans 
les  demi-teintes  comme  b  ,b,b  ;  des  points  ronds 
c ,  c  fur  les  lumières ,  plus  écartés  les  uns  des  autres 
que  dans  les  demi- teintes  ;  des  touches  formées 
par  plufieurs  traits  proches  les  uns  des  autres  ,  6c 
quelquefois  accompagnées  de  points  pour  les  ren¬ 
dre  plus  moélleufes;  des  contours  formés  par  des 
points  longs  ou  ronds  pour  qu’ils  ne  foient  point 
fecs ,  6c  enfin  des  malles  d’ombres  méplates  éta¬ 
blies  par  des  tailles  qui  puiflent  lervir  dans  le  fini 
de  fécondés  ou  de  troifiemes  fur  les  demi -teintes 
ou  dans  les  reflets. 

Cet  empâtement  eft  fubordonné  au  goût  de 
l’artifte,  qui  doit  preflentir  ce  que  tous  ces  travaux 
deviendront  dans  le  fini ,  6c  le  moelleux  qui  en 
doit  réfulter  lorfqu’ils  feront  fondus  enfemble 
fous  des  travaux  plus  légers,  ün  pourra  fe  donner 
une  idée  de  la  maniéré  d’exprimer  ou  d’empâter 
les  chairs  d’après  les  figures  gravées  dans  nos  Flan¬ 
ches  de  deflein.  Mais  on  fentira  mieux  ce  qu’exige 
le  genre  d  hiftoire  ,  6c  on  fe  formera  un  bon  goût 
d’après  les  chefs-d’œuvre  des  grands  maîtres ,  tels 
que  Vifcher  ,  Gérard  Audran  ,  Edelinçk,  Poilli  , 
Cars  ,  &c.  cités  à  l’ article  GRAVEUR. 

Cet  exemple  ,  que  l’on  a  fait  mordre  convena¬ 
blement  ,  fera  juger  de  la  différence  du  ton  d’une 
eau-forte  d’avec  celui  du  burin; la fig.  3.  faite  au 
burin  fervira  de  piece  de  comparaifon. 

La  gravure  en  petit ,  c’eft-à-dire  celle  dont  les 
figures  ,  les  animaux ,  le  payfage  font  d’une  très- 
petite  proportion  ,  exige  que  l’on  fafle  mordre 
davantage  la  planche ,  ayant  toûjours  égard  à  la 
dégradation  que  doivent  avoir  les  différens  plans. 
V oye^fig.  4.  PL.  V.  Le  principal  mérite  du  petit  eft 
d’être  très-avancé  à  l’eau-forte.  Les  contours  des 
figures  doivent  être  prononcés  avec  plus  de  fer¬ 
meté,  les  touches  feront  établies  ôc  frappées  pref- 
que  au  ton  qui  leur  convient,  elles  en  feront  plus 
Spirituelles,  6>c  le  travail  moins  chargé  de  tailles  que 
dans  la  gravure  en  grand,  Le  burin  n’étant  pas  pro¬ 
pre  à  defljner  les  petits  objets  comme  la  pointe 
avec  laquelle  on  peut  badiner  furie  cuivre  comme 
avec  le  crayon  fur  le  papier:  on  ne  s’en  fervira 
que  pour  mettre  l’accord  général  6c  plus  de  pro¬ 
preté  aux  endroits  qui  en  feront  fufçeptibles  :  la 
pointe  lèche  fera  aufli  une  partie  des  fonds  les 
plus  légers. 

On  peut  confulter  fur  ce  genre  les  eftampes 
gravées  par  les  fleurs  Leclerc ,  Cochin ,  Labelle  , 
Callot ,  &c. 

Finir,  fe  dit  en  général  d’une  planche  ébauchée 
à  laquelle  on  donne  l’effet  de  l’objet  qu’on  fe  pro- 
pofe  d’imiter.  Ainfi  le  fini  confifte  donc,  i°.à  don¬ 
ner  plus  de  force  6c  plus  de  furdité  aux  ombres  ou 
aux  reflets  ,  foit  en  rentrant  les  tailles,  foit  en  paf- 
fant  des  troifiemes  6c  des  quatrièmes  tailles  fur 
les  premières;  i°.  à  fondre  davantage  les  ombres 
par  des  demi-teintes  ,  foit  en  filant  les  tailles  vers 
la  lumière,  ou  en  les  terniflant  par  des  points  ;  30. 
à  donner  les  touches  les  plus  vigoureuses,  foit  en 
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ajoutant  de  nouveaux  travaux ,  Toit  en  rentrant  les 
mêmes:  voilà  ce  qui  conftitue  le  fini.  Le  beau  fini 
fe  dit  de  la  propreté  du  travail  aflujetti  aux  princi¬ 
pes  du  méchanifine.  v 

Méchanifme  ou  manoeuvre  ,  fe  dit  de  l’intelli¬ 
gence  qui  régné  dans  le  jeu  des  tailles  ,  1  empâ¬ 
tement  des  chairs ,  &c.  Ce  méchanifme  confif- 
te;  i°.  en  ce  que  le  fens  des  tailles  exprime  la 
forme  des  objets  ;  i°.  que  la  perfpe&ive  ou  la 
dégradation  des  tailles  foit  bien  obfervée  relative¬ 
ment  aux  plans  qu’elles  occupent  ;  3°.  que  les  pre¬ 
mières  tailles  fervent  à  former  &  dominent  plus 
que  les  autres  ,  fuivant  les  cas  ;  que  les  travaux  fur 
les  objets  de  demi -teintes  auprès  des  lumières 
foient  moins  chargés  de  tailles  que  les  ombres  & 
les  reflets  ;  5  9.  que  les  premières ,  fécondés ,  &  troi- 
fiemes  tailles  concourent  entr’elles  à  faire  fuir  ou 
avancer  l’objet;  6°.  enfin  que  les  figures,  le  pay- 
fage  ,  l’eau  ,  le  ciel ,  les  draperies ,  les  étoffes,  les 
métaux  ,  &c.  aient  chacun  un  travail  qui  leur  foit 
convenable  ,  de  maniéré  que  le  travail  brut  d  un 
objet  contribue ,  étant  oppofé  à  un  autre ,  à  le  ren¬ 
dre  ou  plus  doux ,  ou  plus  fouple ,  ou  plus  liffe ,  &c. 

En  général  la  manœuvre  la  plus  (impie  eft  la 
meilleure ,  c’eft  un  défaut  de  mettre  beaucoup^de 
taille  par-tout  ;  le  moyen  d’éviter  ce  défaut ,  c’efl: 
de  graver  ferré  en  ébauchant ,  foit  à  l’eau-forte  ou 
au  burin.  On  trouvera  à  V article  Gravure  les  dif- 
férens  travaux  propres  à  exprimer  différens  objets. 

Retoucher  une  planche  ,  a  pluheurs  acceptions. 
Quand  il  s’agit  d’une  planche  déjà  ébauchée  à  1  eau- 
forte,  comme  feroit  la fgrG.  la  retoucher  eft  fyno- 
nyrne  avec  finir,  c’eft  la  teimmer  au  burin:  ainfi 
quand  elle  fera  achevée ,  qu’elle  aura  l’effet  qui  lui 
convient,  elle  aura  été  retouchée.  Retoucher  fe  dit 
aufii  d’une  planche  que  le  travail  de  l’impreflion 
auroit  ufée  en  partie  ,  Si  à  laquelle  on  feroit  les 
réparations  néceffaires  pour  la  remettre  en  état  de 
tirer  de  nouvelles  épreuves. 

PLANCHE  V. 

Fig.  1.  Faire  mordre  à  l'eau-forte  à  couler.  A  AB  le  che¬ 
valet  pour  faire  mordre.  B  la  planche  de  bois  q  i 
fert  d’appui.  Ç  C  planche  fuppofée  appuyée  fur 
le  chevalet,  portée  par  les  chevilles  / ,  /.  DD 
les  rebords  du  chevalet.  E  l’auge  dans  laquelle 
tombe  l’eau-forte  que  l’on  verfe  fur  la  planche  Ç  C. 
t  e  talut  intérieur  de  l’auge  qui  ramene  l’eau  vers/, 
où  l’on  voit  un  goulot  par  lequel  elle  tombe  dans  la 
terrine  g.  h  le  pot  pour  verfer  l’eau-forte,  i  i  che¬ 
villes  qui  foutiennent  l’auge  E. 

Lorfqu’on  aura  verfé  plufieurs  potées  fur  la  plan¬ 
che  B  ,  on  la  retournera  dans  un  fens  contraire , 
comme  la fig.  1.  Si  la  fig.  3  le  montrent,  &  on  re- 
verfera  le  nouveau.  Voye £  l'article  Gravure. 
Ayant  à  faire  mordre  la  planche  B  ,  on  fera  atten¬ 
tion  aux  différens  plans  /,  m ,  n ,  o  qui  ne  doivent 
pas  mordre  autant  les  uns  que  les  autres.  Les  plans 
les  plus  éloignés  comme /,  feront  couverts  les  pre¬ 
miers, //z  les  féconds  ,/z  enfuite,  &  le  premier  plan 
oie  dernier.  Si  le  ciel  eft  vague,  ce  fera  auflï  une 
des  premières  chofes  que  l’on  couvrira  ainfi  que 
les  demi-teintes  qui  fe  trouveront  dans  les  autres 
plans  lorfqu’elles  feront  affez  mordues.  En  général 
lepayfage  doit  être  un  peu  plus  mordu  quun  fujet 
tout  de  figures.  F'oye^  une  autre  maniéré  de  faire 
mordre ,  PI.  VI.  fig-  1. 

Maniéré  de  faire  mordre  à  plat  avec  l'eau  forte  de 
départ,  pp  la  table,  h ,  i,k ,  /  les  rebords  de  cire  qui 
contiennent  l’eau -forte  fur  la  planche  u.  x  la  plu¬ 
me  avec  laquelle  on  remue  l’eau- forte  pour  enle¬ 
ver  la  moufle  qui  fe  forme  fur  les  tailles.  On  retire 
de  tems-en-tems  l’eau-forte  pour  couvrir  les  en¬ 
droits  qui  ne  font  pas  aflez  mordus ,  &  on  fe  fert 
pour  cet  ufage  de  mixtion  ou  de  vernis  de  Venife. 
On  trouvera  à  X article  Gravure  tout  ce  qui  peut 
concerner  l’emploi  de  l'une  ou  l’autre  eau-forte  , 
les  précautions  à  prendre  en  faifant  mordre ,  la 
compofition  de  la  mixtion,  &c. 


U  R  E. 

6.  Chaflïs.  Les  quatre  tringles  font  aflemblées  en  aaaa. 
b  b  ficelles  tendues  d’un  angle  à  fon  oppofé.  cc 
plufieurs  feuilles  de  papier  collées  enfemble ,  Si 
enfuite  collées  fur  les  quatre  côtés  du  chaflis.  On 
voit  l’ufage  du  chaflis  ,fig.  5. 6.  &  7.  de  la  vignette. 
On  huile  ou  vernit  le  papier  du  chaflis  pour  le 
rendre  plus  tranfparent. 

7.  Lampe  Si  chaflis  pour  graver  le  foir.  e  la  lampe  à 
trois  mèches./ virole  dans  laquelle  s’introduit  la 
branche  de  fer  g  qui  porte  la  lampe  &  le  chaflis.  h 
piton  à  vis  qui  s’enfonce  dans  le  mur  pour  porter 
le  tout,  i  la  planche  fous  le  chaflis. 

PLANCHE  VI. 

Machine  pour  faire  mordre. 

Fig.  1 .  A ,  B ,  A ,  B  cage  qui  contient  le  rouage.  A ,  A  les 
montans.  B  B  les  traverfes.  C,  C  les  pies  qui  font 
fixés  par  le  moyen  de  deux  vis  à  la  tra verfe  infé¬ 
rieure  B.  T  barillet  contenant  le  reflort.  a  grande 
roue,  t  arbre  commun  au  barillet  &  à  la  grande 
roue  fur  laquelle  ils  font  fixés.  V  arbre  qui  porte 
un  pignon  fur  lequel  engrene  la  grande  roue,  u 
petite  roue  enarbrée  (ur  le  pignon  V  ,Si  engrenant 
fur  le  fécond  pignon  que  porte  l’arbre  X  ;  cet  ar¬ 
bre  porte  fur  l’un  de  fes  pivots  extérieurement  à 
la  cage  un  rochet  R  à  trois  dents.  D  D  anneau  ellip¬ 
tique.  r,  r  fes  deux  palettes,  d' queue  fupérieure  de 
l’anneau.  z/queue  inférieure  recourbée  en  équerre. 

I  petit  bras  qui  eft  joint  à  la  queue  inférieure  par 
une  de  fes  extrémités ,  par  l’autre  à  la  branche 
courte  F  qui  fert  de  levier.  E  C  F  le  balancier.  G  G 
la  verge.  H  lentille  de  plomb.  E  branche  longue. 
K  goupille  fixée  fur  le  montant  A  de  la  cage  ;  cette 
goupille  paffe  librement  dans  une  douille  ou  canon 
que  portent  les  branches  E ,  F ,  &  la  verge  GG, 
qui  ne  forment  enfemble  ciu’une  feule  piece  en 
forme  de  T.  Voyeffig.  3.  bis.  L  autre  petit  bras 
fixé  par  une  de  (es  extrémités  à  la  branche  E,  6c 
par  l’autre  au  levier  M.  M  levier  du  porte -boite 
fixé  fur  le  tourillon  O  :  on  obfervera  que  la  bran¬ 
che  E ,  le  bras  L,  &  le  levier  M  s’uniffent  par  des 
articulations  à  charnière  à  leurs  extrémités  ;  il  en 
eft  de  même  de  la  branche  F  ,  du  bras  1 ,  &  de  la 
queue  z/de  l’anneau.  ON  ,N  O  porte-boite.  O  O 
fes  deux  tourillons.  P, P  doigts  de  fer  rivés  fur  la 
barre  N  ,  N.  Q,Qles  fupports  du  porte-boîte,  qq 
pies  des  fupports  qui  fe  terminent  en  vis ,  &  font 
fixés  fur  la  table  par  le  moyen  de  deux  écroux  qui 
les  ferrent  par-deffous.  Y  ouverture  en  forme  de 
rainure  faite  à  la  table ,  qui  permet  à  la  verge  G  G 
de  fe  mouvoir  librement. 

t.  A  A  montant  de  la  cage.  D  ,  D  les  queues  de  l’anneau 
fur  lelquellcs  font  deux  coulifles  e  ,  e.  ff  tenons 
fixés  fur  le  montant  A  &  paffant  au -travers  des 
coulifles:  on  voit  auflï //deux  écroux  qui  affùjet- 
tiflent  les  queues  fur  leurs  tenons ,  mais  qui  ne 
font  point  aflez  ferrés  pour  empêcher  l’anneau 
de  fe  mouvoir  de  haut  en-bas  Si  de  bas  en-haut  fur 
le  montant  A  A  de  la  cage.  R  rochet  à  trois  dents 
qui  engrenent  fur  les  palettes  r  ,  r  de  Panneau. 
t)  d  queue  inférieure  recourbée  en  équerre.  I  petit 
bras  féparé  de  la  queue  d.  K  tenon  ou  goupille 
fixée  fur  le  montant  A  qui  reçoit  la  douille  ou  ca¬ 
non  k  du  balancier.  V oyeffig.  3 .  bis. 
j.  Profil  de  la  cage.  AA  montans  de  la  cage.  B  B  tra¬ 
verfes.  b  b  vis  qui  aflùjettiffent  les  piés  C ,’  C’  à  la 
traverfe  inférieure.^ ,’  C’  les  piés  de  la  cage  termi¬ 
nés  en  vis.  cc  leurs  écroux.  G  verge  du  balancier. 
Voyeifig.  3 .  bis.  H  lentille.  K  tenon  paffant  à-tra¬ 
vers  du  canon  k  du  balancier.  T  barillet,  e  fon  ar¬ 
bre.  W  rochet  à  encliquetage  pour  remonter  le 
reflort  contenu  dans  le  barillet,  a  grande  roue.  V 
arbre  de  la  fécondé  roue  S>i  du  pignon  u.  X  arbre 
portant  le  pignon  qui  engrene  fur  la  petite  roue  u. 
x  pivot  du  pignon  X  fur  lequel  fe  vifle  Si.  s’adapte 
le  rochet  qui  paffe  dans  l’anneau  elliptique,  ff  lec 
tenons  des  coulifles  de  Panneau. 
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3.  bis.  E  la  branche  longue  du  balancier.  F  la  branche 

courte.  G  la  verge.  K.  le  canon.  L  le  brasféparé. 

4.  Le  porte-boîte  ôt  la  boîte.  M  levier  affiijetti  inva¬ 
riablement  par  lavis  772  a  l’extrémité  du  tourillon  O. 
O,  O  les  tourillons.  Nia  barre  du  porte-boîte.  P 
doigt  de  fer  qui  paiTe  dans  une  main  p  qu’on  voit 
à  la  boîte.  Q  Q  fupports  du  porte-boîte.  SS  an¬ 
neaux  des  fupports  dans  lefquels  paffent  les  touril¬ 
lons.  ttxx  la  boîte,  xxuu  le  couvercle,  y  glace 
ou  verre  qui  le  trouve  enchâffé  fur  le  couvercle  , 

&:  à-travers  duquel  on  voit  le  progrès  que  fait 
l’eau-forte  fur  la  planche  renfermée  dans  la  boîte. 
z  chape  à  charnière  pour  fermer  la  boîte  &c  l’ouvrir; 
fur  l’autre  côté  xx  du  couvercle  font  deux  char¬ 
nières  foudées  fur  la  bâte  de  la  boîte,  &  au  cou¬ 
vercle. 

5.  Profil  de  la  boîte  fur  un  des  côtés  x  u  de  la  fig.  4. 
afb  le  fond.  ba,c  b  les  rebords,  b  de  la  bâte,  e ,  e 
deux  talus  formés  par  des  plaques  de  fer-blanc 
foudées  fur  les  angles  des  plus  grands  côtés  de  la 
boîte,  g  charnière  pour  recevoir  celle  du  couver¬ 
cle.  Voye^C article  Gravure  pourl’ulàgede  cette 
boîte. 

PLANCHE  VII. 

Gravure  en  manière  noire. 

Tig.  1 .  Berceau  pour  grainer  les  planches.  A  le  manche. 

B  le  fer ,  dfge  tailles  formées  fur  un  des  côtés  du 
berceau  pour  former  les  dents. 

2.  Profil  de  la  figure  précédente.  A  le  côté  taillé.  B  le 

côté  aiguifé.  EH  ligne  que  l’on  fuppofeêtre  lafu- 
perficie  du  cuivre  ,  fur  laquelle  fe  meut  l’outil  de 
EenH. 

3 .  Autre  petit  berceau ,  dont  on  fe  fert  pour  grainer  de 

petits  endroits  qu’on  auroit  trop  ulé. 

4.  Racloir  pour  graver,  c’eft-  à -dire  pour  enlever  le 
grain  ou  l’ufer  en  partie  :  ce  font  les  angles  des 
côtés  c  d  qui  fervent. 

5.  Profil  du  racloir.  On  trouvera  dans  la  Planche  pre¬ 
mière  ,  fig.  6.  un  grattoir  Z  ,  tenant  à  un  brunif- 
foir  qui  fert  auffi  pour  ufer  le  grain. 

6.  Autre  petit  berceau  pour  remettre  du  grain  dans  le* 
endroits  les  plus  étroits. 

y.  Le  profil  de  la  figure  précédente  :  on  voit  enO  la 
coupe  fur  la  largeur  de  cet  outil. 

Fig.  000  dimenfions  à  prendre  pour  grainer  les  planches. 
Première  opération.  On  prendra  un  cuivre  bien  bruni 
&c  poli  comme  pour  graver  en  taille-douce.  On  di- 
vifera  la  largeur  A  B  &  C  D  en  parties  égales  ;  cha¬ 
cune  de  ces  parties  ou  efpaces  aura  environ  neuf 
lignes  de  pouce  ;  on  tirera  des  points  de  divifion, 
les  lignes  E  H  ,  F 1 ,  G  K  ,  &c.  Ces  lignes  doivent 
être  tracées  avec  de  la  mine  de  plomb  ou  de  la 
craie,  afin  de  ne  point  rayer  la  planche  ,  elles  ne 
fervent  feulement  qu’à  guider  le  berceau.  On  po- 
fera  le  milieu  B  du  berceau  au  point  C  ;  on  doit 
tenir  cet  outil  un  peu  incliné  &  le  bifeau  taillé  en- 
defïus.  On  balancera  le  berceau  en  appuyant  légè¬ 
rement  &  on  le  fera  mouvoir  de  C  en  A  ;  on  le 
rapportera  enfuite  aux  points  E  ,  F  ,  G ,  D  ;  on  lui 
fera  parcourir  de  même  les  lignes  EH,  FI,  G  K , 
D  B  toujours  en  balançant.  On  divifera  enfuite  le 
côté  D  B  en  parties  égales  à  celles  du  côté  C  A  ,  qui 
formeront  des  carreaux  égaux ,  &.  on  tracera  de 
même  des  points  de  divifion  V  ,  T ,  S  ,  &c.  les  li¬ 
gnes  V  P  ,  T  O ,  S  N ,  &c.  On  fera  mouvoir  com¬ 
me  ci-deffus  le  berceau  fur  les  lignes  d’un  bout  à 
l’autre  de  la  planche.  Enfuite  on  tirera  les  diago¬ 
nales  A  D  ,  B  C  ;  6c  les  parallèles  à  ces  diagonales 
efpacées  entr’elles  de  neuf  lignes  ou  environ , 
comme  il  a  été  dit.  Ces  lignes  ou  diagonales  fend¬ 
ront  encore  à  guider  le  berceau  dans  des  directions 
différentes  des  premières. 

Il  faut  actuellement  divifer  chaque  efpace  CE, 

EF _ CP,  PO,  &c.  en  trois  parties  égales.  Les 

points  de  cette  fubdivifion  ferviront  à  tracer  de 
nouveaux  carreaux  à  un  tiers  de  diftance  les  uns 
des  autres ,  6t  nous  allons  reporter  çes  divifions  fur 
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la  fécondé  fig.  000 ,  qui  ne  comprendra  que  la  par" 
tie  A  B  S  N  de  celle-ci. 

La  figure  qui  vient  de  nous  fervir  marque  que 
l’on  peut  tirer  des  diagonales  d’un  angle  à  l’autre 
de  la  planche;  mais  on  pourroit  auflî  tirer  les  dia-» 
gonales  par  les  angles  cppofés  des  carreaux ,  c’eft-» 
à-dire  de  H  en  L ,  de  I  en  M ,  de  K  en  N  ,  de  A  en 
T  ,  &c.  on  éviteroit  par-là  l’inconvénient  d’avoir 
des  carreaux  trop  lofanges  formés  par  les  diagona¬ 
les  AD ,  CD  ,  comme  il  pourroit  arriver  fi  on  avoit 
un  cuivre  trois  fois  plus  long  que  large. 

2  .fig.  000 ,  cette  figure  11e  comprend  que  la  partie  ABSN 
de  la  précédente:  toutes  les  lignes  ponCtuées  1,1, 

1  ,font  celles  qui  ont  fervi  dans  l’opération  précé¬ 
dente  ;  &  leslignesfinies  ,2,2,2,  font  celles  dont 
•  il  s’agit  dans  cette  opération-ci. 

Seconde  opération.  Ayant  divifé  chaque  efpace 
NM,ML,LA,  NE,  EF  ,F  G,  &c.  en  trois  parties 
égales  du  premier  tiers  ,  c’eft-à-dire  des  points 
de  divifion  marqués  2,2,2,  &c.  on  tracera  les 
lignes  22,22,22,  qui  formeront  des  carreaux  égaux, 
on  fera  mouvoir  le  berceau  fur  toutes  ces  lignes , 
enfuite  on  tirera  toutes  les  diagonales  d’un  angle 
à  l’autre  de  ces  nouveaux  carreaux  ,  &  le  berceau 
les  parcourra  pareillement  fuivant  leurs  direétions. 

Troijieme  opération.  Il  faut  maintenant  partir  du 
fécond  tiers,  &c  tracer  les  lignes  33  ,  33  ?  33  ? 
pour  former  de  nouveaux  carreaux  ,  qu’on  a  mar¬ 
qués  ici  par  des  lignes  plus  fortes  ;  on  fera  mou¬ 
voir  le  berceau  fur  toutes  ces  lignes  ,  ainfi  que  fur 
les  diagonales  des  carreaux  qu’elles  donnent.  Ces 
trois  opérations  faites  on  aura  fait  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  un  tour ,  la  fuperficie  du  cuivre  fera  déjà 
couverte  par-tout  d’un  grain  léger  occafionné  par 
l’empreinte  des  dents  du  berceau  ;  mais  pour  que 
le  cuivre  foit  bien  grainé  ,  il  faut  faire  vingt  tours  , 
c’eft-à-dire  recommencer  vingt  fois  ,  ce  que  l’on 
vient  de  dire.  C’eft  de  cette  préparation  que  dé-» 
pend  la  beauté  de  la  gravure  ;  il  faut  pour  que  lç 
grain  foit  beau  ,  qu’il  foit  fin  ,  égal  par  -  tout ,  Sç 
qu’il  produife  un  fond  noir  ,  velouté  Ô£  moelleux. 
^oyeifig.  3.  cela  demande  beaucoup  de  foin  Sç 
d’attention. 

i°.  On  prendra  garde  de  ne  point  trop  appuyer 
le  berceau. 

2°.  De  ne  point  l’appuyer  plus  dans  un  endroit 
que  dans  un  autre. 

30.  De  ne  point  tenir  le  berceau  plus  incliné  fur 
la  fuperficie  du  cuivre  dans  un  endroit  que  dans 
un  autre  ;  car  lorfqu’il  eft  trop  incliné  ,  il  chemine 
trop  vîte  pour  le  balancement  de  la  main  ;  &  lorl- 
qu’on  le  tient  trop  droit,  il  refte  trop  long-tems  à  la 
même  place  6c  cave  davantage  le  cuivre. 

4°.  On  doit  conduire  le  berceau  d’un  bout  d’une 
ligne  à  l’autre  fans  s’arrêter,  parce  que  les  endroits 
d’où  l’onfe  reprendroit  formeroient  des  inégalités. 

50.  Enfin  il  faut  avoir  l’attention  que  le  balan¬ 
cer  du  berceau  foit  tel  que  fon  arc  dfge ,  fig.  1, 
ne  fe  développe  pas  entièrement,  car  les  angles  d , 
e  venant  à  toucher  le  cuivre ,  ils  pourroient  s’y 
imprimer  davantage  former  des  points  ou  des 
inégalités  dans  le  grain.  Pour  éviter  cet  inconvé¬ 
nient  on  marquera  le  milieu  du  berceau  par  un 
petit  trait  de  craie  en  B.  On  en  fera  aulfi  deux  au¬ 
tres/,  g  à  égale  diftance  du  point  B.  La  diftance  /, 
g  fera  égale  à  la  largeur  AL,  LM,  &c.  des  car¬ 
reaux  tracés  fur  le  cuivre.  Les  points/,#  ferviront 
de  repaires  pourregler  le  bercement  de  l’outil ,  de 
maniéré  que  la  même  portion  d’arc  foit  toujours 
également  développée  fur  le  cuivre. 

8.  Ainfi  dans  la  pratique  ,  lorfque  l’on  aura ,  comme 
nous  avons  dit ,  placé  le  milieu  B  du  berceau  fur 
la  ligne  EH  que  l’on  veut  parcourir  ,  on  penchera 
l’outil  de  côté,  enforte  que  fon  arc  touche  le  cui¬ 
vre  par  le  point  #;  on  renverfera  auffi-tôt  le  ber¬ 
ceau  dans  le  fens  oppofé,  jufqu’à  ce  que  l’arc  en 
fe  développant  vienne  à  toucher  la  fuperficie  du 
cuivre  par  le  point /,  6*  ce  bercement  fuccelfif , 
occafionné  par  le  balancement  de  la  main,  qui  ap- 
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puie  en  même  tems  légèrement  ,  fera  cheminer 
le  berceau  d’un  bout  à  l’autre  de  la  ligne  de  E 
vers  H  ,  en  laiflant  en  chemin  failant  l’empreinte 
de  fes  dents  g  g  g ,  ffifi. 

9.  Exemple  de  gravure  en  maniéré  noire.  La  planche 
ayant  été  grainée ,  comme  il  a  été  dit ,  rend  à  l’im- 
preflion  un  fond  extrêmement  noir  par-tout,  tel 
qu’il  fubfifte  encore  derrière  la  boule  ;  on  grave 
fur  ce  fond  ,  en  ufant  le  grain  avec  le  racloir  , 
jig.  4.  ou  avec  le  grattoir  a;  x  ,fig.  5.  6c6.  Pl.I.Le 
brunifloir  fert  aufft  à  éteindre  le  grain  6c  à  polir  les 
plus  grands  clairs.  Ces  outils  ne  fervent  qua  for¬ 
mer  les  reflets ,  les  demi -teintes  qui  paflent  de 
l’ombre  à  la  lumière,  6c  les  lumières.  On  ménage 
le  fond  pour  exprimer  les  ombres  6c  les  touches 
les  plus  fortes.  Cet  exemple  nous  a  paru  fuffifant 
en  ce  qu’il  réunit  le  principe  général  de  l’ombre  , 
du  reflet,  de  la  demi-teinte,  6c  de  la  lumière.  V oye{ 
Famc/eGRAVURE  EN  MANIERE  NOIRE,  frc.COm- 
ment  on  calque. 

PLANCHE  VIII. 

Gravure  en  maniéré  de  crayon. 

La  Gravure  en  maniéré  de  crayon ,  eft  l’art  d’imiter  ou 
de  contrefaire  fur  le  cuivre  les  defleins  faits  au  crayon 
fur  le  papier.  Le  but  de  cette  maniéré  de  graver  eft  de 
faire  illufion ,  au  point  qu’à  la  première  infpeélion  le 
vrai  connoiffeur  ne  fâche  faire  la  différence  du  deffein 
original  d’avec  l’eftainpe  gravée  qui  en  eft  l’imitation. 
On  fent  bien  que  l’utilité  de  ce  genre  de  graver  eft  de 
multiplier  les  exemples  deflïnés  que  nous  ont  laiffé  les 
maîtres  célébrés  qui  pofledoient  ce  qu’on  appelle  la 
belle  maniéré  de  dejjiner  relativement  à  la  pratique  du 
crayon  ;  avantage  fupérieur  à  tous  les  autres  genres  de 
gravure  pour  former  des  éleves  dans  la  pratique  du 
deffein. 

Quel  fecours  les  jeunes  commençans  ne  recevront- 
ils  pas  de  cette  nouvelle  découverte?  Combien  d’éleves 
éloignés  des  grandes  villes  ,  le  centre  des  arts ,  qui  ne 
pouvant  fe  procurer  des  defleins  originaux  des  Ra- 
phaëls,des  Caraches,des  Bouchardons , des  Vanloo, 
&c.  paflent  les  premières  années  de  leurs  études  à  def- 
flner  d’après  des  eftampes  gravées  en  taille-douce  ,  6c 
acquièrent  par-là  une  maniéré  de  defliner  feche ,  dure ,  & 
arrangée ,  fl  oppofée  au  bon  goût  du  crayon  6c  à  l’effet 
de  la  nature? Tous  ces  obftacles  à  leur  avancement  ne 
fubflfteront  plus  ;  en  multipliant  les  moyens  de  s’inf- 
truire  ,  on  a  applani  les  premières  difficultés  de  Fart, 
on  Fa  rendu  plus  acceflible  ,  moins  rebutant. 

Ce  genre  de  gravure  ne  s’exécute  point  avec  des  tail¬ 
les  de  burin  comme  la  gravure  en  taille  -  douce  ,  mais 
par  un  mélange  de  points  variés  6c  fans  ordre,  comme 
plus  propres  à  imiter  cette  efpece  de  grainé  occaflonné 
par  le  crayon  fur  un  papier  plus  ou  moins  doux.  Cha¬ 
que  coup  de  crayon  fur  le  papier  doit  être  confidéré 
comme  une  infinité  de  points  réunis  ,  &  ces  points  ne 
font  autre  chofe  que  les  éminences  du  grain  du  papier 
fur  lefquels  Le  crayon  fe  dépofe  en  paffant  deflus. 

Le  cuivre  dont  on  fe  fert  ayant  été  bruni  6c  verni , 
comme  il  a  été  dit  pour  la  gravure  en  taille-douce ,  on 
fera  contre-épreuver  le  deffein  que  l’on  veut  imiter,  fur 
le  vernis  de  la  planche.  Si  le  deffein  original  ne  peut 
pas  fe  contre-épreuver,  on  en  prendra  un  calque  à  la  fan- 
guine  fur  du  papier  vernis  ou  huilé ,  6c  ce  calque  tien¬ 
dra  lieu  de  deffein  pour  tranflnettre  tous  les  traits  de 
l’original  fur  le  vernis.  Cela  pofé,on  formera  les  con¬ 
tours  de  fon  objet  a  a  ,fig.  14.  avec  des  points  plus  ou 
moins  empâtés  les  uns  avec  les  autres ,  fuivant  la  flneffe 
ou  la  force  du  coup  de  crayon  indiqué  par  l’original. 
On  fe  fert  pour  former  ces  points, des  pointes  1,2,3. 
On  établit  enfuite  toutes  les  maffes  d’ombres  6c  les  re¬ 
flets,  en  exprimant  d’abord  toutes  les  hachures  dominan¬ 
tes  ,  c’eft-à-dire ,  par  exemple ,  que  fl  Fon  avait  une  maffe 
d’ombre  femblable  à  la  Jig.  1 1.  on  la  confldérera  fous 
deux  afpeéls  différens  ;  1  °.  fous  celui  de  la  jig.  1 2.  repré- 
fentant  les  hachures  dominantes  qui  fervent  à  indiquer 
la  perfpettive  de  l’objet;  20.  fous  celui  de  la  fig.  13. 
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qui  n’offre  que  le  fond  grainé  qui  fert  dans  les  maffes 
d  ombres  a  aflourdir  6c  a  colorer ,  &  en  même  tems 
à  brouiller  les  hachures  qui  interromproient  la  tran¬ 
quillité  qu’exige  la  privation  totale  de  la  lumière. 

Les  demi-teintes  feront  formées  de  hachures  formées 
de  points  ou  par  des  adouciffcmens  grainés,  fuivant  ce 
qu’indiquera  l’original;  &  les  touches  les  plus  vigoureu- 
fes  feront  empâtées  par  des  points  confondus  les  uns  avec 
les  autres.  La  Jig.  14.  repréfènte  une  ébauche  faite  à 
l’eau-forte,  fuivant  l’ordre  des  opérations  que  nous 
venons  d’établir:  cette  forte  de  gravure  peut  mordre  à 
l^eau-forte  a  couler  ou  de  départ ,  fuivant  le  choix  de 
1  artifte  ;  mais  on  obfervera  de  laifler  mordre  moins  de 
tems  les  parties  qui  approchent  des  lumières,  6c  da¬ 
vantage  celles  qui  font  les  plus  vigoureufes.  Il  n’y  a 
point  de  mal  que  les  points  qui  forment  les  touches  6c 
les  coups  de  crayon  les  plus  vigoureux  viennent  à  cre¬ 
ver  un  peu  l’un  dans  l’autre;  il  en  réfulte  même  un 
grignotis  fingulier  &  un  défordre  plus  affeélé, en  même 
tems  plus  vrai. 

La  jig-  14-  n’ayant  pas  tout  l’effet  de  l’original,  on 
remettra  du  grain  dans  les  endroits  qui  en  font  fufeep- 
tibles  ,  comme  en  bbb,fig.  15.  ce  qui  fe  pratique  avec 
la  pointe  ,fig.  1.  ou  avec  le  burin  qu’on  voit,  Jig.  10.  Si 
le  premier  travail  eft  généralement  trop  tranfparent 
dans  les  maffes  d’ombres,  on  fe  fervira  du  mattoir  pour 
répandre  fur  le  tout  un  grain ,  qui  en  abforbant  tous  les 
petits  blancs ,  produira  des  tons  plus  lourds.  On  donnera 
aux  touches  leur  plus  grande  vigueur  en  fe  fervant  du 
burin  pour  crever  davantage  les  travaux  de  la  prépara¬ 
tion.  Enfin  on  cherchera  à  imiter  le  grain  du  papier  , 
formant  des  efpeces  de  petites  cannelures  qui  coupent 
les  hachures  du  crayon  par  des  direélions  honfontales 
ou  perpendiculaires  que  le  deffein  original  indiquera  ; 
on  exprimera  ces  lignes  cannelées  par  des  points  remis 
apres -coup  au  burin  ou  à  la  pointe  dans  les  endroits 
où  le  crayon  a  pafle ,  mais  moins  fenfibles  6c  moins 
apparens  dans  les  endroits  les  plus  bruns  6c  les  plus 
clairs.  Dans  cet  exemple  ces  lignes  font  dans  les  direc¬ 
tions  perpendiculaires  indiquées  par  c  d  dans  la  Jig.  1 1. 
&  par  efi,fig.  15.  qui  eft  totalement  achevée.  Cette 
gravure  doit  être  ébarbée avant  depaffer  à  Fimpreffîon, 
comme  on  ébarbe  les  planches  gravées  en  taille-douce. 

Nous  ne  prétendons  point  que  cette  maniéré  d’opé¬ 
rer  foit  généralement  lùivie  de  tous  ceux  qui  travail¬ 
lent  en  ce  genre  :  chacun  fuit  celle  qui  lui  paroit  la  plus 
convenable  6c  la  plus  expéditive.  Les  outils  varient  auflï 
fuivant  le  choix  de  l’artifte.  Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de 
roulette  pour  matter  toutes  les  maffes  d’ombres  ,  les 
reflets ,  les  demi-teintes ,  &  ils  ne  préparent  à  l’eau-forte 
que  les  hachures  dominantes ,  les  contours ,  6c  les  tou¬ 
ches  les  plus  fortes  ;  d’autres  fe  fervent  de  mattoirs 
en  forme  de  poinçons  ,  dont  un  des  bouts  eft  garni 
d’une  certaine  quantité  de  petites  dents  pointues  d’iné¬ 
gale  groffeur  ;  ils  frappent  fur  l’autre  bout  de  ce  mat¬ 
toir  avec  un  petit  marteau ,  6c  font  mouvoir  l’outil 
dans  tous  les  endroits  qu’ils  veulent  refortifier.  Toutes 
ces  variétés  6c  ces  moyens  différens  concourent  au  même 
but,  6c  font  bons  dans  la  main  d’un  artifte  intelligent  , 
pourvu  qu’il  évite  avec  foin  un  arrangement  fervffe  6c 
flmmétrique  dans  fon  travail,  car  la  meilleure  manière 
c’eft-à-dire  celle  qui  fait  le  plus  d’illufion ,  eft  celle  qui 
laifle  le  moins  appercevoir  le  métier  ,  6 c  qui  paroit  la 
plus  inimitable. 

Fig.  1.  Pointe  fervant  à  pointiller  les  contours  6c  les  ha¬ 
chures  dans  la  préparation  à  Feau-forte. 

2.  Pointe  double. 

3.  Pointe  triple  avec  laquelle  on  peut  faire  trois  points 
à-la-fois;  les  pointes  de  cet  outil  doivent  être  de 
différente  groffeur  6c  un  peu  émouflees;  il  en  eft 
de  même  des  deux figures  précédentes. 

4.  Poinçon  à  remettre  de  gros  grains  dans  les  endroits 
déjà  préparés  a  1  eau-forte,  que  Fon  veut  empâter 
6c  refortifier  davantage  ;  cet  outil  fait  à  -  la  -  fois 
deux  points  de  différente  groffeur  6c  de  forme 
irrégulière:  ces  deux  pointes  doivent  être  un  peu 
émouflees  afin  de  faire  des  points  moins  acres  : 
on  s’en  fert  en  frappant  fur  la  partie  a  ayçc  un 
petit  marteau, 
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5-  Mattoir ,  efpece  de  poinçon  ,  dont  la  partie  b  qui 
a  la  forme  d’un  cul  de  dé, eft garnie  d’une  infinité 
de  petites  dents  inégales,  émouffées,  ik  placées 
fans  ordre  ;  on  s’en  fert  en  frappant  deffus  avec  le 
marteau  ,  comme  il  a  été  dit  ci  -  défiais.  On  l’em¬ 
ploie  pour  remettre  un  grain  léger  ,  &  matter  ou 
afiourdir  davantage  ce  que  l’eau-forte  aurait  rendu 
trop  tranfparent. 

6.  Le  meme  mattoir  avec  un  manche  ou  poignée.  On 
peut  employer  celui-ci  en  gravant  à  l’eau-forte , 
pour  répandre  fur  les  hachures  dominantes  un 
grain  qui  forme  les  mafles  d’ombres ,  les  reflets,  &c. 

7.  Le  bout  d’un  des  mattoirs  précédens ,  représenté 
beaucoup  plus  grand  ,  afin  de  faire  mieux  fentir 
la  maniéré  doit  il  doit  être  fait.  Cet  outil  doit 
être  d’acier  :  on  lui  donnera  la  forme  que  l’on  voit 
avant  de  le  tremper,  &  avec  le  bout  d’un  burin  on 
frappera  fur  la  furface  c.  Chaque  coup  de  pointe 
de  burin  fera  donné  çà  &:  là  fans  ordre  &  fans  fim- 
métrie,  ce  qui  formera  autant  de  petites  dents  ou 
éminences  pointues  ou  inégales  ;  alors  on  trem¬ 
pera  cet  outil.  Lorfqu’il  fera  trempé  on  émouffera 
ces  petites  pointes  en  les  frottant  légèrement  fur 
la  pierre  à  l’huile.  Il  réfultera  de  cette  derniere 
opération ,  que  les  dents  les  plus  longues  fie  trou¬ 
veront  émouffées,  &  les  autres  conferveront  leurs 
pointes  aiguës  ,  ce  qui  formera  le  mélange  de 
points  pour  la  forte  de  travail  auquel  cet  outil  eft 
deftiné. 

8.  Roulette  d’acier  trempé ,  fervant  à  matter ,  foit  dans 
la  préparation  à  l’eau-forte ,  foit  après-coup  pour 
donner  l’effet.  On  formera  cette  roulette  &  on  y 
fera  les  dents  ,  comme  il  a  été  dit  ci -deffus. 

9.  La  même  roulette  vûe  de  côté.  On  voit  en  d  un 
effai  du  grain  qu’elle  peut  former  en  la  paflant  à 
plufieurs  reprifes  &  dans  différentes  directions  fur 
le  même  endroit  ;  ce  grain  fera  plus  fort  ou  plus 
léger ,  en  appuyant  plus  ou  moins. 


10.  Burin  avec  lequel  on  peut  faire  deux  points  à- la- 
fois:  011  le  fert  de  cet  outil  ou  du  burin  ordinaire 
pour  fortifier  les  touches  par  des  points  crevés  les 
uns  dans  les  autre. 

11.  Hachures  croifées  &  affourdies  ou  mattées  par  un 
fond  grainé. 

12.  Hachures  croifées,  faites  toutes  à  l’eau-forte  avec 
différentes  pointes. 

13.  Fond  grainé  qui  peut  être  fait  avec  des  pointes  de 
différentes  groffeurs  yfig.  1 .  &  2.  ou  avec  la  roulette 
&  le  mattoir  yfig,  6.  cette  derniere  maniéré  feroit 
plus  expéditive. 

14.  Oreille  ébauchée  à  l’eau-forte.  On  doit  faire  en- 
forte  que  le  travail  de  l’eau-forte  approche  beau¬ 
coup  du  ton  de  l’original ,  enforte  qu’il  n’y  ait 
plus  que  les  vigueurs  à  donner ,  foit  avec  des 
points  de  burin  crevés  les  uns  dans  les  autres  ,  ou 
avec  les  mattoirs,  &  enfin  qu’il  n’y  ait  pour-ainfi- 
dire  que  l’accord  général  à  remettre  après  coup  , 
les  légéretés ,  &c. 

1 5.  La  même  oreille  finie.  Les  efpecesde  cannelures  cf 
qui  indiquent  la  trame  du  papier ,  ont  été  mifes 
après  coup  avec  le  bout  c  du  poinçon  yfig.  4.  Par 
le  moyen  de  cette  maniéré  de  graver  on  pourroit 
imiter  les  defleins  faits  à  la  fanguine  &  à  la  pierre 
noire  fur  le  papier  blanc ,  il  ne  s’agit  que  de  faire 
deux  planches  pour  le  même  fujet ,  c’eft-à-dirç 
une  pour  chaque  couleur. 

Avec  trois  planches  on  parviendroit  pareille¬ 
ment  à  imiter  les  defleins  à  la  fanguine  &  à  la  pierre 
noire ,  réhauffés  de  blanc  fur  du  papier  de  couleur, 
bleu  ou  gris. 

Il  paroit  par  le  certificat  de  l’académie  de  Peinture, 

&  la  penfion  du  Roi  accordée  à  M.  François ,  qu’il  eft 
l’Inventeur  de  cette  gravure ,  dont  M.  Marteau  a  donné 
dans  la  fuite  des  exemples  très-eftimés,  Ce$  explica-* 
tions  font  de  M.  Prevoft, 
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GRAVURE  EN  PIERRES  FINES- 


Contenant  trois  Planches . 


PLANCHE  Iere. 

Fig.  I .  ÇItuation  dans  laquelle  le  graveur  doit  être 
pour  travailler. 

i.  Vûe  en  perfpeélive  de  la  table  fur  laquelle  eft  pofé 
le  touret. 

3.  Vûe  du  plan  de  ladite  table. 

4 .  Elévation  géométrale  de  la  même  table ,  avec  le  dé¬ 
veloppement  de  la  roue. 


PLANCHE  II. 


Fi} 


1.  Touret  monté  fur  fon  pié  6c  enveloppé  d’une 
chappe  en  forme  de  petit  touret  qui  eft  coupé  en 
deux  parties  ,  l’une  qui  eft  adhérente  au  pié  du 
touret,  &  fert  de  foutien  à  la  machine ,  &  où  dans 
chaque  face  eft  une  ouverture  laiflant  un  partage 
libre  à  la  corde  qui  va  chercher  la  roue. 

2.  Touret  vu  par-devant  6c  encore  fans  chapeau. 

3.  Extrémité  de  la  tige  qui  laiflTe  voir  la  bouche  ou  ou¬ 
verture  de  ladite  forure  percée  quarrément. 

4.  Même  touret  dont  la  partie  fupérieure  du  tonnelet 
a  été  enlevée ,  afin  de  découvrir  toutes  les  pièces 
qui  y  font  renfermées ,  6c  qui  compofent  le  corps 
du  touret, 

y  Fort  écrou  qui  retient  le  pié  du  touret  par-defTbus 
la  table  ;  qui  l’y  affujettit,  6c  empêche  la  machine 
de  vaciller. 

6.  Tourne-vis  pour  monter  6c  démonter  les  pièces 
d’afTemblage  qui  compofent  le  touret ,  quand  on 
les  veut  nettoyer. 

7.  Tige  ou  canon  foré ,  dans  l’intérieur  duquel  fe  lo¬ 
gent  les  outils. 

PLANCHE  III. 


Fig.  I  Boite  plate  fervant  à  contenir  couchés  des  ou¬ 
tils  à  graver  de  différentes  formes, 
a.  Boîte  de  fer-blanc  fermée  d’une  peau  percée  de  plu- 
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fieurs  trous  pour  recevoir  les  bouteroles  6c  au¬ 
tres  outils  lemblables  ,  &  les  tenir  debout  dans 
une  fituation  où  ils  foient  commodes  à  prendre. 

.  Petite  bouteille  remplie  d’huile  d’olive. 

.  Petit  vafe  plat  propre  à  mettre  la  poudre  de  dia¬ 
mant  détrempée  dans  l’huile  ;  la  fpatule  avec  la¬ 
quelle  on  la  prend  ,  eft  pofée  defftis. 

Outil  appellé  charnière ,  propre  à  faire  des  trous ,  ou 
à  enlever  de  grandes  parties. 

Boîte  à  tenir  la  cire  molle  pour  faire  des  empreintes. 
BrofTe  à  longs  poils  pour  nettoyer  l’ouvrage. 
Brode  à  poils  courts  ,  renfermée  dans  une  petite 
boîte  de  fer-blanc,  6c  deftinée  pour  donner  le  po¬ 
liment  à  l’ouvrage. 

Pierre  montée  dans  du  ciment  de  maftic  fur  une 
petite  poignée  de  bois. 

Support  propre  à  tourner  les  outils  fur  le  touret  ; 
il  confifte  en  une  tringle  de  fer  poli  quarré  ,  dont 
une  des  extrémités  eft  coudée ,  pour  lui  fervir  de 
pié  ou  point  d’appui ,  lorfque  l’autre  extrémité  eft 
logée  dans  l’ouverture. 

Ebauchoir  de  cuivre,  d’étain  ou  de  bois ,  pour  ter¬ 
miner  la  gravure,  &  y  mettre  le  poliment. 

Spatule  de  fer  ,  dont  l’artifte  fe  fert  pour  prendre 
de  l’huile  imbibée  avec  de  la  poudre  de  diamant  , 
&  en  arrofer  la  gravure. 

Petit  godet  monté  fur  un  pié  ,  dans  lequel  fe  con- 
ferve  la  poudre  de  diamant. 

Pointe  ou  éclat  de  diamant ,  ferti  au  bout  d’une 
tige  de  fer. 

Un  des  outils  avec  lequel  on  grave  deflîné  en  grand. 
Bouterole  de  divers  calibres. 

Scie  à  tête  plate  6c  tranchante. 

Autre  feie  plus  épaifle  6c  pareillement  tranchante* 
Outil  plat. 

Outil  demi-rond  à  tête  ronde. 

Outil  demi-rond  à  tête  plate* 

Outils  à  pointe  moufle, 
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GRAVURE  EN  LETTRES,  EN  GÉOGRAPHIE  ET  EN  MUSIQUE, 


Contenant  deux  Planches. 


PLANCHE  I«e. 

Gravure  en  lettres. 

ON  commence  d’abord  par  tamponner  la  planche , 
c’eft-à-dire  qu’après  avoir  répandu  une  goutte 
d’huile  deffus ,  on  la  frotte  d’un  bout  à  l’autre  avec  un 
tampon  fait  d’un  morceau  de  vieux  chapeau  ,  afin  de 
détruire  le  brillant  que  lui  donne  fon  bruni  ( a )  ;  après 
quoi  on  fixe  ,  au  moyen  du  compas  6c  de  la  réglé  ,  le 
nombre  des  points  d’où  l’on  doit  tracer  légèrement  des 
lignes  parallèles, foit  avec  une  pointe, foit  avec  un  ou¬ 
til  de  ce  nom ,  dans  l’intérieur  defquelles  lignes  eft 
comprife  la  hauteur  des  caraéferes  que  l’on  veut  graver. 
Cette  préparation  faite  ,  la  planche  pofée  fur  un  couf- 
finet ,  on  delîine  par  un  fimple  trait  de  pointe  pour  les 
déliés ,  ôc  par  un  double  trait  pour  les  pleins ,  les  lettres 
que  l’on  a  intention  de  faire ,  en  commençant  par  la 
droite  de  la  planche,  au  rebours  de  l’écriture;  &c  telles 
que  l’offre  la  première  ligne  de  chaque  exemple  de  la 
planche.  Enfuite  on  ébauche  avec  une  échoppe  propor¬ 
tionnée  tous  les  pleins  de  ces  lettres  defïinées ,  ainfi 
qu’on  le  voit  dans  la  fécondé  ligne  de  chacun  de  ces 
mêmes  exemples  ;  ce  qui  fe  fait  à  deux  reprifes ,  c’eft-à- 
dire  d’abord  en  coupant  les  pleins  de  bas  en-haut ,  6c 
enfuite  en  rentrant  de  haut  en-bas ,  en  retournant  la 
planche;  après  quoi  on  liaifonne  la  lettre  de  même  par 
le  bas  6c  par  le  haut;  ce  qui  s’opère  avec  le  burin  ,  en 
reprenant  délicatement  le  fimple  trait  du  deffein  qu’a 
tracé  la  pointe ,  en  le  conduifant  au  commencement  de 
l’ébauche  ,  en  y  rentrant  à  plufieurs  fois ,  afin  de  for¬ 
mer  la  gradation  6c  la  dégradation  des  pleins  dont  la 
figure  eft  plus  ou  moins  arrondie ,  6c  cela  fans  paffer 
au-delà  des  parallèles  ,  ce  qui  eft  très -important  pour 
la  régularité  ;  t’eft  ce  qu’offre  la  troifieme  ligne  de 
chaque  exemple.  Cela  fait ,  on  fe  fert  d’un  ébarboir 
pour  enlever  les  barbes  qu’on  a  laiffées  en  coupant  le 
cuivre ,  l’échoppe  6c  le  burin  ;  alors  on  talonne  au  bu¬ 
rin  à  deux  fois ,  c’eft-à-dire  du  haut  6c  enfuite  du  bas, 
toutes  les  lettres  qui  ont  befoin  d’être  talonnées.  Pour 
cet  effet,  on  fait  rentrer  le  burin  dans  le  trait  de  chaque 
parallèle, à  la  terminaifon  des  lettres  à  tête,  à  jambage 
ou  à  queue  ,  afin  d’en  juftifier  nettement  la  coupe  ,  6c 
lui  donner  l’obliquité  que  rend  naturellement  le  trait 
de  la  plume  dans  l’écriture ,  voye {  à  la  fin  des  exemples 
les  fi  g.  4.  Le  tout  fini ,  l’on  ébarbe  encore  l’ouvrage  , 
pour  lui  donner  fon  dernier  point  de  perfeélion. 

Cette  maniéré  de  toucher  la  lettre  à  fept  reprifes  , 
n’eft  pas  généralement  employée  par  la  plupart  des  ar- 
tiftes  en  ce  genre  ,  qui  font  dans  la  malheureufe  nécef- 
fité  d’accélérer  un  ouvrage  qui  a  fouvent  pour  but  plus 
l’intérêt  de  l’entrepreneur ,  que  la  perfeélion  6c  la  gloire 
de  l’artifte  qui  y  travaille  ;  mais  nous  croyons  devoir 
donner  la  préférence  à  cette  maniéré  fur  toute  autre  , 
attendu  qu’elle  eft  celle  du  fameux  Bailleul ,  dont  la 
mémoire  fera  toujours  chere  aux  éleves  qu’il  a  biffés 
après  lui. 

Nous  n’entrerons  pas  ici  dans  un  plus  grand  détail 
fur  les  différentes  formes  des  lettres  ;  le  précis  qu’offre 
cette  Planche,  fuffit pour  donner  une  idée  du  refte.  Les 
curieux  auront  recours  pour  plus  ample  fatisfaélion  à 
cet  égard,  à  l’article  Ecriture,  6c  aux  Planches.  On 
n’a  inféré  dans  le  bas  de  cette  Planche  que  quelques  ef- 
fais  de  differentes  lettres  majufcules  rondes  ,  bâtardes  , 
capitales  penchées,  romaines,  coulées ,  &c.  afin  de  fer- 
vir  de  guide  ou  de  modèle  dans  l’occafion,  6c  même 

O)  Cette  opération  n’a  lieu  que  par  rapport  aux  Planches 
de  cuivre  qui  fortent  toutes  brunies  des  mains  du  cuivricr  ; 
àl’égard  des  planches  d’étain,  elles  ne  font  fufceptibles  d’au- 
cune  préparation  ,  vu  qu’elles  fortent  toutes  brunies  &  po¬ 
lies  des  mains  du  potier  d’etain. 
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encore  quelques  capitales  d’ornement  qu’on  appelle  à 
deux  traits  ;  d’autres  grifes  ou  hachées  ;  d’autres  qu’on 
appelle  piquetées ;  d’autres  fîeuronnées,  &c.  qui  fe  font 
toutes  au  burin  ,  6c  dont  la  forme  dépend  plus  du  goût 
de  l’artifte ,  du  lieu  où  il  les  emploie ,  que  des  réglés. 

Les  réglés  rigoureufes  de  l’art  fe  réduifent  à  celles-ci. 
Que  toutes  les  lettres  capitales  ou  majufcules  droites 
ou  penchées  ,  ainfi  que  les  majeures  bâtardes  ,  doivent 
être  toujours  doubles  en  hauteur  des  caraéleres  infé¬ 
rieurs  ,  6c  que  leurs  pleins  foient  aufli  proportionnés  à 
leur  hauteur  ,  c’eft-à-dire  qu’ils  foient  doubles  de  ceux 
de  ces  mêmes  caraéteres  inférieurs,  comme  en  la  fig.  5. 
du  bas  de  la  Planche. 

Il  faut  éviter  d’allier  les  capitales  ou  majufcules  droi¬ 
tes  ou  penchées ,  à  la  bâtarde ,  6c  les  majeures  bâtardes 
à  la  romaine  ,  &c.  6c  conferver  toujours  une  analogie 
exaéte  entre  les  genres  des  caraéteres  que  l’on  emploie. 

Des  outils. 

A.  Parallèle  à  vis,  laquelle  fert  à  tracer  des  parallèles 
de  toutes  efpeces  ,  que  l’on  pourroit  appeller  parallèle 
mobile.  B  6c  C  autre  efpece  de  parallèles  fervant  au 
même  ufage ,  mais  dont  les  pointes  font  fixes.  D.  échop¬ 
pe  vue  de  toute  fa  longueur,  e ,  fon  manche./,  fa  face. 
Quant  à  cet  outil ,  il  a  été  dit  ci-deffus  qu’il  devoit  être 
proportionné  au  corps  ou  plein  de  la  lettre  qu’on  veut 
graver.  C’eft  ce  qui  a  engagé  à  faire  voir  ici  en  g  6c  en 
h  deux  faces  différentes  de  ces  outils  fimplement ,  au- 
deffous  defquels  font  repréfentées  leurs  coupes  ou  tail¬ 
les;  6c  comme  ces  tailles  produifent  dans  leurs  cavités 
une  furface  plane  comme  en  i ,  où  le  noir  d’impreffion 
ne  pourroit  tenir,  fur -tout  lorfqu’il  s’agit  de  forts  ca¬ 
raéleres  ;  il  eft  néceffaire  que  le  burin  dont  la  face  eft 
en  k ,  rentre  à  plufieurs  tailles  dans  les  pleins ,  afin  d’y 
faire  griffer  le  noir  ;  c’eft  ce  qu’offre  la  fig.  b ,  démonf- 
tration  un  peu  outrée  à  la  vérité  ,  mais  qui  n’eft  ainfi  , 
que  pour  la  rendre  plus  kn{fo\e.  Article  de  Madame  De- 
LüSSE. 

La  fig.  1.  eft  un  poinçon  appelle  pofitionnaire.  Les 
Graveurs  en  Géographie  s’en  fervent  quelquefois  pour 
frapper  toutes  les  positions  qui  fe  trouvent  fur  les  car¬ 
tes.  La  fig.  2.  eft  l’empreinte  de  ce  poinçon.  La  fig.  •?. 
eft  un  autre  poinçon  pour  frapper  les  villes  archiépis¬ 
copales.  Les  fig.  4.  5.  6.  7:  8.  9.  &  10.  font  d’autres  em¬ 
preintes  de  poinçons.  Toutes  ces  figures  appartiennent 
à  la  planche  fuivante  ,  où  l’on  verra  qu’il  vaut  mieux 
graver  tous  les  lieux  que  ces  poinçons  défignent ,  que 
de  les  frapper. 

PLANCHE  II. 

Gravure  en  Géographie  ,  Topographie ,  &  en  Mufique. 

Le  haut  de  cette  Planche  off  re  trois  modèles  de  gra¬ 
vure  dans  les  genres  de  Géographie  &  de  Topographie. 
Fig.  A.  Exemple  de  gravure  dans  le  genre  purement  géo¬ 
graphique.  C’eft  de  cette  maniéré  qu’on  a  toujours 
repréfenté ,  6c  que  l’on  repréfente  encore  les  cartes 
particulières  des  provinces,  même  les  royaumes  , 
6c  différentes  parties  de  la  terre. 

B.  Exemple  dans  le  genre  femi- topographique.  Les 
blancs  de  ce  modèle  qui  expriment  la  campagne, 
fe  trouvent  remplis  dans  la  fig.  C.  par  les  pièces  de 
terres  labourées,  les  portions  de  bruyères,  de  prés, 
de  marais ,  vignes ,  &c.  6c  fe  trouvent  variés  félon 
les  habitations  6c  la  fertilité  du  pays.  On  trouve 
auffi  dans  cette  fig.  B  des  portions  de  bois,  bruyè¬ 
res  ,  prés  ,  vignes  ,  même  les  plans  de  quelques 
châteaux  6c  parcs  confidérables  ;  mais  ce  n’eft  tou¬ 
tefois  que  les  plus  grandes  maffes  ,  ce  genre  ne 
permettant  pas  d’entrer  dans  les  plus  petits  détails. 
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GRAVURE  EN  LETTRES  ,  EN 

La  carte  générale  de  la  France  ,  exécutée  fous  la 
direâion  de  M.  Caffini ,  eft  traitée  dans  ce  genre 
qui  jufqu’alors  n’avoit  point  encore  ete  mis  en  uiage 

dans  aucune  carte  géographique. 

C.  Exemple  dans  le  genre  topographique.  Il  repreiente 
exactement  la  nature  du  terrein.  La  manière  avec 
laquelle  on  repréfente  dans  ce  genre  les  villes  , 
bourgs  ,  parodies ,  châteaux  ,  hameaux  ,  mailons 
particulières  ,  5c  généralement  tout  ce  qui  peut 
exifter  fur  le  terrein ,  s’y  trouve  détaillé  au  point 
d’y  reconnoître  jufqu’à  la  moindre  habitation , 
foit  enclos  ,  jardins  ,  parcs  ,  bois  ,  vignes ,  près  , 
marais  ,  friches  ou  terres  labourées  ,  les  routes 
plantées,  celles  qui  font  revêtues  de  folles, ou  qui 
ne  le  font  pas  ,  les  chemins  ordinaires  bordes  de 
haies  ou  non  ,  en  un  mot  toutes  les  pièces  de 
terre  de  quelque  nature  qu’elles  puiffent  etre ,  y 
font  repréfentées  au  point  de  pouvoir  mefurer  fur 
l’échelle  la  quantité  d’arpens  5c  même  de  perches 
qu’elles  peuvent  contenir  chacun  en  particulier;  oc 
c’eft  en  quoi  différé  cet  exemple  de  la/^.  B. 

On  s’eft  contenté  d’écrire  fur  les  modèles  qui  repre- 
fentent  ces  trois  fortes  de  gravures ,  les  noms  aux  diffé¬ 
rentes  expreffions  dont  on  fe  fert  pour  defigner  tout  ce 
qui  fe  trouve  fur  le  terrein ,  ou  qui  ne  font  feulement 
que  des  lignes  de  convention,  comme  les  mouillages, 
les  courans ,  les  roches  fous  l’eau  ,  &c. 

La  Géographie  5c  la  Topographie  fe  gravent  fur  des 
planches  de  cuivre  planées  ou  brunies,  comme  il  a^ete 
dit  pour  la  Gravure  en  taille-douce.  Le  cuivre  doit  etre 
verni  de  même ,  5c  la  maniéré  de  calquer  ou  de  tranf- 
mettre  le  deft'ein  fur  la  planche  vernie  eft  exactement  la 
même  aufti.  On  fe  fert  des  mêmes  pointes  pour  graver 
à  l’eau-forte ,  5c  les  burins  font  les  mêmes.  Voye {  la 
Planche  de  Gravure  en  taille-douce. 

Quant  à  la  maniéré  de  graver ,  voici  la  plus  en  ufage 
5c  celle  qui  fait  le  mieux.  On  trace  a  la^  pointe  fur  le 
verni  tout  ce  qui  eft  trait,  comme  murs  d  enclos  ,  che¬ 
mins  ,  plans  de  villes  ,  de  bourgs  ou  de  hameaux.  On 
ne  trace  feulement  que  les  contours  des  rivières  ,  des 
mers ,  des  lacs ,  des  étangs.  Les  bois ,  les  bruyères ,  les 
vignes  ,  les  jardins  potagers ,  les  terres,  labourees  ,  les 
prairies ,  les  marais  les  chemins  plantes  d  arbres,  doi¬ 
vent  être  faits  entièrement  à  l’eau-forte  ,  ou  prépares 
au  ton  que  l’on  voit  dans  les  modèles  B ,  C.  Les  posi¬ 
tions  ,  foit  fermes ,  moulins ,  &c.  doivent  etre  tracées 
5c  ombrées  à  la  pointe  fur  le  verni ,  tels  qu  on  les  voit 
dans  les  modèles  A  ou  B.  Les  montagnes^,  les  cotes  ef- 
carpées,  les  collines  &  les  dunes  doivent  etre  préparées 
en  grande  partie  à  l’eau-forte  ,  en  frappant  davantage 
les  côtés  de  l’ombre  ,  ou  en  fe  fervant  de  pointes  plus 
fines  fur  les  côtés  éclairés.  Voilà  en  général  tout  ce  qui 
fe  peut  faire  fur  le  verni;  alors  on  fait  mordre  la  plan¬ 
che  foit  à  l’eau-forte  à  couler ,  foit  a  l’eau-forte  de  de- 
part,  ce  qui  fe  pratique  comme  on  le  voit  dans  les  Plan¬ 
ches  du  Graveur  en  taille-douce.  V oyc\  ces  PL 

Lorfque  la  planche  eft  mordue  ,  on  emploie  le  burin 
5c  la  pointe  feche ,  pour  achever  5c  donner  plus  de. per¬ 
fection  à  ce  que  nous  venons  d’indiquer.  Les  rivières 
dont  on  n’aura  tracé  que  les  contours  à  1  eau-forte ,  fe¬ 
ront  ondées  par  des  tailles  de  burin.  Les  lacs ,  les  étangs , 
les  mers ,  5c  généralement  toutes  les  furfaces  d’eau  doi¬ 
vent  être  exprimées  par  des  tailles  du  burin  filées 
adoucies.  Les  fabies  doivent  être  faits  a  la  pointe  feche 
par  des  points  près  les  uns  des  autres  le  long  de  la  rive , 
5c  plus  légers  5c  plus  clair  femés  vers  le  milieu  ou  vers 
la  berge  de  la  riviere  ,  s’ils  s’y  rencontrent.  Les  maffifs 
des  emplacemens  de  maifons  dans  les  villes  5c  bourgs 
doivent  être  pointillés  aufti  à  la  pointe  feche ,  pour  plus 
de  propreté.  Les  pentes  des  montagnes ,  des  collines  , 
&c.  doivent  être  prolongées  par  des  tailles  en  points 
filées  au  burin  ou  à  la  pointe  feche  ,  afin  d’adoucir  le 
travail  trop  tranchant  de  l’eau-forte.  On  peut  remettre 
dans  les  clairières  des  bois  5c  dans  les  bruyères  quel¬ 
ques  petites  tailles  pointillées  à  la  pointe  feche ,  pour 
donner  plus  de  variété,  5c  former  quelques  mafles  plus 
ou  moins  garnies  ô>c  fablonneufes. 

Il  y  a  des  Graveurs  qui  font  tout  ce  que  l’on  vient 
de  dire  à  l’eau-forte  :  mais  quelque  foin  qu’ils  pren- 
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nent  pour  obferver  les  différentes  gradations  que  ce 
travail  exige,  une  carte  gravée  toute  à  l’eau-forte,  fera 
toujours  défagréable  ou  grofîiérement  faite  ,  en  com- 
paraifon  des  modèles  qu’on  a  fous  les  yeux.  Il  y  a  aufti 
des  exemples  de  cartes  géographiques  ,  dont  les  pofi- 
tions  5c  les  bois  ont  été  frappés  avec  des  poinçons  ; 
cette  maniéré  eft  fujette  à  beaucoup  d’inconvéniens. 
i°.  Les  pofitions  deviennent  toujours  lourdes  5c  s’im¬ 
priment  malproprement  ;  2°.  tout  fe  trouve  du  même 
ton  ,  les  arbres  font  de  même  forme  5c  de  même  grof- 
feur  fans  aucune  variété,  5c  par  conféquent  ne  jouent  pas 
a  fiez;  30.  les  coupsde  poinçons  fontétendre  le  cuivre  au 
point  q  .’une  gravure  qui  demanderoitla  précifion  géo¬ 
métrique,  fe  rrouveroit  abfolument  faufle  dans  fes  par¬ 
ties.  tnfin  toutes  ces  maniérés  n’approchent  pas  de  la 
précifion  &  de  la  beauté  de  celle  que  nous  avons  indi¬ 
quée.  Voye{  les  figures  des  poinçons  dans  le  haut  de  la 
Planche  précédente  ,  numérotées  1,2,354,5,6.,  &c. 

Ces  différentes  parties  exigeant  beaucoup  de  foin  5c 
de  propreté,  font  devenues  un  genre  particulier  en  gra¬ 
vure,  c’eft-à-dire  que  les  artiftes  qui  s’y  d.ftinguent  le 
plus ,  font  ceux  qui  s’en  occupent  eftentiellement.  Ce 
genre  a,  comme  tous  les  autres,  befoin  d’une  étude  de 
deft'ein  qui  lui  foit  propre.  Savoir  deffiner  la  Géogra¬ 
phie  5c  la  topographie  eft  la  bafe  de  ces  parties  qui  ont 
en  gravure  chacune  des  expreffions  particulières.  C’eft 
aux  Géographes  5c  aux  Ingénieurs  à  donner  des  leçons 
en  ce  genre  ;  5c  nous  obferverons  que  s’il  étoit  pofnble 
que  toutes  les  cartes  fuffent  gravées  par  des  hommes 
qui  réunifient  à  l’art  du  Graveur  la  fcience  du  Géogra^ 
phe&  de  l’Ingénieur,  on  auroit  fans  contredit  les  cartes 
les  plus  correCtes  ,  las  mieux  exprimées,  tk  les  détails 
les  plus  vrais  5c  les  mieux  reffentis. 

Bas  de  la  Planche.  Gravure  en  Mufique. 

L’Art  de  graver  la  Mufique  n’eft  pas  aneien  ;  il  a  pris 
naiflarice  dans  le  xvij.  fiecle,  5c  c’eft  en  1675  qu’a  pa¬ 
ru  la  première  édition  de  gravure  de  Mufique  en  taille- 
douce.  La  figure  des  notes  étoit  alors  celle  d’un  lofange, 
imitée  de  celle  des  caraCteres  de  fonderie  inventés  5c 
gravés  vers  1 520  par  Pierre  Hautin  ,  5c  qu’on  a  conti¬ 
nué  d’employer  depuis.  Dès  ce  tems  quelques  eftais  par¬ 
ticuliers  parurent  ;  ils  étoient  gravés  fur  bois  ;  les  uns 
avoient  la  figure  des  notes  quarrées  ou  lofanges  ;  d’au¬ 
tres  avoient  la  figure  ronde,  comme  dans  les  copies  ma- 
nuferites  ;  mais  cela  ne  fut  pas  généralement  connu.  Lorf- 
qu’on  grava  fur  le  cuivre,  quelques-uns  deflinerent  en¬ 
core  ces  caraCteres  de  même  ,  mais  à  la  pointe  ,  5c  ils 
les  faifoient  mordre  après  à  l’eau-forte  ;  ce  qui  ne  ve- 
noit  pas  fi  régulier  que  ce  que  les  poinçons  frappèrent 
dans  la  fuite.  Les  recueils  de  pièces  d’orgue  de  ce  tems 
en  fourniftent  des  exemples;  une  grande  partie  des  opé¬ 
ras  de  Lully  5c  de  Mouret;  les  motets  de  Campra  5c 
de  Lalande ,  &  les  cantates  de  Bernier  5c  de  Clairam- 
bault ,  qui  parurent  enfuite  ,  font  des  preuves  de  ce 
qu’étoit  dans  les  commencemens  ce  genre  de  gravure. 
Depuis  on  eft  parvenu  à  corriger  l’irrégularité  de  ces 
figures  de  notes,  en  les  rapprochant  exactement  de 
celles  qu’offrent  les  manuferits ,  5c  auxquelles  on  s’eft; 
arrêté  jufqu’à  préfent.  Cet  art  ayant  acquis  par  degrés 
le  point  de  perfection  où  il  eft  ,  devient  d’autant  plus 
utile  aujourd'hui ,  qu’il  fert  à  conferver  &  à  tranfmettre 
à  la  poftérité  les  plus  excellens  morceaux  de  mufique  , 
que  les  auteurs  les  plus  célébrés,  anciens  5c  modernes, 
ont  pu  produire. 

La  maniéré  d’opérer  dans  ce  genre  de  gravure  con- 
fifte  à  imiter  fon  manuferit  avec  exactitude,  foit  fur  une 
planche  de  cuivre,  foit  fur  une  planche  d’étain;  &  cela 
fimplement  à  vue  ,  fans  fe  fervir  du  moyen  de  réduc¬ 
tion  dont  les  Graveurs  en  taille-douce  font  ufage.  On 
commence  par  compaffer  la  planche ,  afin  de  détermi¬ 
ner  dans  fon  étendue  un  parallélogramme  qu’on  trace 
légèrement  à  la  pointe  5c  avec  une  réglé  ,  pour  prendre 
de- là  lesdiftances  juftes  des  portées,  defquelles  le  nom¬ 
bre  n’eft  déterminé  que  par  le  plus  ou  le  moins  déplacé 
qu’offre  la  grandeur  de  la  planche.  Ces  portées  fe  fixent 
enfuite;puis  les  diftances  prifes  au  compas  avec  une  griffe 
à  cinq  pointes ,  qui  en  marque  les  extrémités  :  enfuite  on 
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paffe  la  planche  fous  une  réglé  de  fer  fixée  fur  le  régloir , 
6c  que  l’on  affùjettit  d’une  main  ,  pour  que  de  l’autre 
on  puifle  avec  le  tire-ligne  commencer  où  la  griffe  a 
marqué ,  ce  qui  s’opère  en  tirant  à  foi ,  attendu  que  la 
forme  du  tire-ligne  eft  difpofée  en  conséquence  ,7%.  3. 
Cela  fait,  6c  fucceflivement  jufqu’en-bas de  la  planche, 
on  fe  fert  d’un  ébarboir  pour  en  adoucir  la  fuperficie , 
6c  enlever  les  barbes  grenelées  que  lailfe  le  tire -ligne 
en  paffant.  Enfuite  on  deffine  légèrement  avec  une  pointe 
tout  ce  qu’indique  le  manufcrit ,  6c  ce  dans  l’ordre  in- 
verfe  qu’il  offre  ,  afin  qu’à  l’impreflion  il  fe  préfente  du 
droit  fens.  On  porte  enfuite  la  planche  fur  un  marbre 
de  grandeur  proportionnée,  armé  de  petites  pattes  mo¬ 
biles  ,  qui  fervent  à  contenir  la  planche  fixément  fur  fa 
furface.  Ce  marbre  doit  être  propre  parfon  épaiffeur  à 
réfifter  aux  coups  de  marteau,  6c  prêter  coup  à  la  plan¬ 
che,  lorfqu’on  vient  à  frapper  les  poinçons  deflùs.  Les 
poinçons  frappes  ,  on  plane  la  planche  fur  un  tas  avec 
une  malle  très-peu  bombée  fur  fon  plan  ( a ).  Cette  opé¬ 
ration  faite,  on  tire  au  burin  toutes  les  queues  d^s  notes 
qui  en  exigent,  après  quoi  on  les  diftingue  davantage  par 
croches  de  différentes  efpeces;  ce  qu’on  appelle  crochtr ; 
cela  fe  fait  encore  au  burin ,  quant  aux  {impies  croches  ; 
6c  avec  l’échoppe ,  quand  ce  font  des  croches  {impies , 
doubles ,  &c.  liées  enfemble  parallèlement ,  comme  en 
a->fig-  D.  Cela  fait,  on  palfe  un  bruniffoir  d’un  bout  de 
la  planche  à  l’autre  ;  ce  qui  la  polit  6c  lui  donne  fon 
dernier  point  de  perfe&ion  (Æ). 

Lorfqu’il  s’agit  de  quelques  correétions  ou  de  quel¬ 
ques  changemens  à  faire  ,  on  repoufTe  l’endroit  fautif 
ou  à  changer  par-deffous  la  planche ,  à  coups  du  petit 
bout  du  marteau  fur  le  tas  ;  enfuite  on  fe  fert  du  grat¬ 
toir  fur  la  furface  de  la  planche,  on  la  plane,  afin  de 
détruire  les  éminences  qu’ont  caufées  les  coups  de  mar¬ 
teau  :  c’eft  par  ce  moyen  qu’on  rétablit  l’endroit  of- 
fenfé ,  6c  qu’on  le  difpofe  à  recevoir  l’impreflion  de  nou¬ 
veaux  caraéteres.  {Voye^fig.  12. 13. 18.  Pl.I.  de  la  Gra¬ 
vure  en  taille-douce,  le  compas  à  repouffer,  le  tas ,  le 
marteau ,  &ci)  Quant  à  la  lettre  ,  lorfqu’il  s’en  trouve  à 
graver  dans  les  interlignes  fous  la  mufique ,  la  maniéré 
de  s’y  prendre  eft  la  même  dont  il  eft  fait  mention  à 
Y  article  Grwvre  en  LETTRES ,  &c.  On  peut  graver 
la  lettre  foit  avant  de  frapper  les  notes ,  ou  après;  mais 
généralement  la  préférence  eft  donnée  à  la  première  ma¬ 
niéré. 

Des  outils  &  poinçons  propres  à  la  Gravure  de  la 
mujîque. 

Fig.  î.Aa.  Griffes  ou  parallèles  à  cinq  pointes ,  fervant  à 
fixer  les  extrémités  des  portées. 

?,  B.  Régloir  ou  planche  à  régler.  Sa  régie  b ,  6 c  une 
planche  deffous  C.  dd  pattes  ou  fiches  parallèles  6c 
immobiles ,  fervant  à  fixer  la  planche ,  6c  à  la  main¬ 
tenir  toujours  en  équerre  avec  la  réglé,  e  e  Che¬ 
villes  qui  affujettiflent  la  réglé. 

3.  F.  Tire-ligne  vu  de  profil.  Burin  recourbé  de  la  lon¬ 

gueur  à-peu-près  de  quatre  pouces ,  6c  de  trois  de 
poignée,  f  fa  facette  ou  bifeau  ,  extrémité  tran¬ 
chante  vue  de  face. 

4.  G.  Pierre  à  frapper.  Marbre  fur  lequel  on  frappe  la 

planche,  armé  de  fes  pattes  mobiles  h  h  h  h.  i  la 
planche. 

5.  Poinçon  de  la  clé  de  fol ,  vu  en-deflùs. 

6.  K.  Poinçon  de  la  ronde,  repréfenté  dans  toute  fa 

(a)  Ce  planage  doit  être  fait ,  pour  plus  grande  netteté, 
fur  le  deffous  de  la  planche  ,  quand  elle  eft  d’étain  ;  &  au 
contraire  fur  le  deffus  delà  planche  , quand  elleeftde  cuivre. 

(Ji)  Quelques-uns  fe  fervent  encore  de  prêle  pour  cet  effet, 
principalement  fur  les  planches  d’étain  ;  mais  joint  à  ce  que 
c’eft  une  opération  moins  prompte  que  l’autre ,  il  en  refulte 
l’inconvénient  de  mordre  un  peu  trop  vivement  fur  les  en¬ 
droits  gravés. 


longueur.  I  le  même  vu  en  furface. 

7.  M.  Poinçon  de  la  noire  vu  droit ,  de  la  longueur  de 
trois  pouces  (longueur  commune  à  tous  les  poin¬ 
çons.  )  m  fon  repert ,  fur  lequel  pofe  le  pouce 
quand  on  frappe ,  afin  que  la  dire&ion  de  la  note 
foit  toujours  la  même,  n  dentelure  fur  le  bout  , 
pour  griffer  le  noir,  6c  le  contenir  dans  la  cavité. 
o  tête  de  noire ,  à  laquelle  on  a  tiré  une  queue  , 
vu  du  fens  que  la  planche  l’offre ,  6c  qui  fe  préfente 
de  droit  fens  à  l’épreuve. 

Ces  figures  futfifent  pour  donner  une  idée  générale 
de  la  longueur  &  de  la  groffeur  de  tous  les  autres  poin¬ 
çons. 

On  fe  contente  feulement  de  donner  ici  un  jeu  de 
poinçons  ,  lefquels  font  au  nombre  de  24,  non  com¬ 
pris  celui  des  neuf  chiffres  primitifs ,  dont  on  fe  fert 
pour  coter  les  planches  6c  chiffrer  les  baffes  dans  la  mu¬ 
fique.  On  peut  doubler  ,  tripler  ,  quadrupler  ces  jeux  , 
félon  le  befoin  que  l’on  a  qu’ils  foient  plus  ou  moins 
gros  ,  ou  plus  ou  moins  petits.  Ces  24  pièces  font  gé¬ 
néralement  la  bafe  de  toutes  celles  des  Graveurs  de  mu¬ 
fique  ;  fi  quelques  -  uns  d’entf  eux  portent  plus  haut  le 
nombre  de  ces  pièces  ,  c’eft  plus  ancienneté  d’habitude 
que  raifon  ;  car  les  bâtons  de  mefure ,  les  coulés  ou 
liaifons ,  6 c  autres  pièces  de  cette  efpece  qu’ils  frappent 
encore ,  peuvent  également  fe  faire  toutes  avec  l’échop¬ 
pe  6c  au  burin  ,  ainfi  qu’il  a  été  dit  plus  haut  à  l’égard 
des  croches  6c  doubles  croches  féparées  ou  liées.  Ces 
échoppes  6c  ces  burins  font  les  mêmes  dont  fe  fervent 
les  Graveurs  en  lettres.  V oyc £  la  PI.  précédente. 

Noms  des  poinçons. 

Fig.  A.  1.  Cléde/à.  2.  Clé  d’/z/.  y.C\éàefol.  4.  Dieze. 
5.  Béquarre.  6.  Bémol.  7.  Ronde,  de  laquelle  on 
fait  une  blanche,  en  lui  tirant  une  queue  au  burin. 

8.  Tête  de  noir  ,  de  laquelle  on  fait  de  même 
noires  6c  croches.  0.  Petite  tête  de  noire  ,  qu’on 
appell t  petite  note  a’ agrément ,  parce  qu’elle  fert  en 
effet  dans  la  mufique  pour  les  ports  de  voix  ,  6 1 
autres  agrémens  ;  on  lui  fait  une  queue  ,  6c  on  la 
croche  de  même  que  la  groffe  tête  de  noire.  10. 
Point.  11.  Trille ,  dit  tremblé  ou  tremblement.  12. 
Cadence.  13.  Guidon.  14, 15  6c  16.  Différentes  fi¬ 
gures  arbitraires  de  renvoi.  17.  Paufe  6c  demi-pau- 
fc,  poinçon  qui  fe  frappe  de  deux  maniérés,  c’eft- 
à-dire  tantôt  fur  la  ligne ,  6c  tantôt  deffous  ,  félon 
l’exigence  des  cas.  18.  Soupir.  19.  Demi -foupir. 
20.  Quart  de  foupir.  21.  Demi -quart  de  foupir. 
22.  Quart  de  quart  de  foupir.  23.  Reprife,de  la¬ 
quelle  on  ne  frappe  quelquefois  que  les  points  avec 
le  poinçon  nQ.  10.  le  refte  fe  faifant  encore  au  bu¬ 
rin  6c  à  l’échoppe.  24.  Signe  de  mefure  à  quatre 
tems ,  dit  C ,  parce  qu’il  en  a  la  figure  à-peu-près. 
a..  Portée  de  cinq  lignes  tirées  avec  le  burin  recour¬ 
bé  ou  tire-ligne,  précédée  d’une  trace  ponéhiéeôc 
annoncée  par  les  cinq  points  de  la  griffe,  pour  faire 
connoître  que  c’eft  de  cet  endroit  qu’a  parti  le  ti¬ 
re-ligne. 

B.  Portée  fur  laquelle  les  notes  ont  été  deflinées  6c  en- 

fuite  frappées  ;  on  y  voit  encore  les  barres  de  me¬ 
fure  qui  n’y  font  que  deflinées. 

C.  La  même  portée  avec  les  queues  aux  notes  ,  tirées 

au  burin  ,  de  même  que  les  barres  de  mefure. 

D.  La  même  portée,  mais  finie,  c’eft -à- dire  que  les 

notes  ont  leurs  queues  ,  leurs  croches ,  leurs  liai¬ 
sons  ;  6*c.  tout  ce  qui  peut  en  un  mot  remplir  l’ob¬ 
jet  qu’on  fe  propofe  en  pareil  cas.  On  y  a  joint  des 
paroles  au  -  deffous  ,  afin  d’offrir  ici  un  exemple 
complet  du  tout ,  quoiqu’abrégé.  Article  de  Mu¬ 
fique  par  Madame  DELUSSE. 


PL.  1 


3  4 


Jk 


J'  * 


.fsi  akaDSYXUTgapKM^tïO'îaDaA' 

,.fSi  îvï)  SYXU  T21IO  MM)I  I O  T  CIO  iU  • 

..mas.  :o  syxu  rg  m  o  x  m>i  i  o  tcio  «a» 


/.«r e/np  le 


■  3Q  9S  JO  30  JJUJ  II 

30  as  Jb  .y  n  J  II 


■ji  mü  ng' 

rn  X  i  rf  o  i  ofj  cf  jB 


<  PT'  .  o 
.  90  æ  d7)  .y  u  1  11  o  p  cj  n  m  J  i  ifolofi  cf  jo  3 

5  3  0v55  * 


.35 


f^k  .  oyO\î  t.m  \a  \  v\  ^  «  o  w  m  \  ).  \  A  o  \  '  >  Y*  oA  \i 

M  .31  91  ^ i\  su  \  Ai  A\s\oV>oA  si3 


Ëæ e/nplc  ; 


0  ^ 

ptï  O  INI  JNM  J  9  ' 


J  l)  3  (J  -D 


d  a  * 


f]  ^  -r  -j  . ^ 

}|  .  <_X  Ç^0G9  JJ  H10  p  (J  O  J!  )  !  ï  I  J  fl  P  I  o  »  o  0  Xi  * 

,  r  1  v*  J  9  •  P  "V  '  r  9 

y  ... —  ■  *  1  »  ■*.**''*.  r- . 1 J  j  r I  pi  j  b  a d  ï)  3, 


.  9  jj  J  Ox  o  p  ^  o  JJ  ni 

^î.eoê 

EXEMPLE  EXEMPLE 
]e 

f 


VExem/'/e 


s  Exemple 
s  E 


Exemple 

P  c  V« 
exemple 


OU 

O  P  T  T  E 

,  JL  b  U  I*  I 


p/u6ut  Jertfi.  etScu/p  • 


Cj\ ravi  ut  en  Jciirc 


"•w  . 


VW/W1  A  -  ----- _ - _ ,  -  ^  ■ 


Rechùs^Jr’" 


Paroi  1, Ve 

iskrbfA 

«./”**«** 


Fortejrefôe- 

K 

;  -X3®fr' 


Rocher/ 


fëffiWRf 


. -~v£'' 


JCir,i ?.<• 


».g  t  x= 


I. 3 


2,-  o  - » 


SE 1 


Î*Sq 


«fc-r-3 


®»MPpâSSM 


m 


£ 


+  if* 


i:i i 


irravure- 

on  Topographie,  Jani -topographie ,  Oeoorap/ic  etJfuoijuc 


FtfA 


Y*wfr&-c&r«‘  MBWf  x  v 


, 


* 


GRAVUREEN  MEDAILLES  ET  EN  CACHETS» 


Contenant  ci 

GRAVURE  EN  MEDAILLES. 
PLANCHE  Iere. 

A.  TWjIvEAU  pour  s’affurer  du  parallèle  du  deffus  &  du 
I\1  deffous  du  quarré  ,  ainfi  que  de  la  furface  qui 
environne  l’ouvrage  du  poinçon.  B.  Boite  pour  main¬ 
tenir  les  quarrés ,  en  les  travaillant  ou  en  les  tournant 
pour  faire  des  bordures.  C.  Plan  de  ladite  boite.  D.  Clé 
pour  ferrer  les  vis  de  ladite  boite.  E.  Quarré  de  jetton. 

F.  Petit  poinçon  pour  les  garantir  des  jettons.  G.  Quar¬ 
ré  de  jetton  oélogone.  H.  Plan  dudit  quarré.  I.  Couf¬ 
fin  pour  pofer  l’ouvrage  en  travaillant.  K.  Grate-broffe 
ou  grate-bofTe  de  fil  de  laiton.  L.  Petite  pierre  a  adoucir. 

PLANCHE  II. 

A.  Quarré  du  coin  de  médaille  gravé  en  creux.  B.  Le 


n  <i  Planches . 

meme  vu  deffus.  C.  Poinçon  de  médaille  en  relief.  D. 
Modèle  en  cire.  E.  Ebauchoir  pour  ce  modèle.  F.  Boîte 
à  mettre  des  poinçons  d’alphabets  plats  ou  ronds.  G. 
Cifeaux  pour  ébaucher  les  poinçons  de  médaille.  H. 
Maffe  ou  marteau  court ,  pour  frapper  les  petits  point 
çons.  h.  Autre  marteau  moins  fort  pour  le  même  ufage, 

PLANCHE  III. 

A.  Echoppe  plate.  B.  Onglette  double.  C.  Echoppe 
ronde.  D.  Burin.  E.  Onglette  plate.  F.  Petite  lime 
douce.  G.  Marteau  à  cifeler.  H.  Poinçon  ou  cifelet.  I. 
Poinçon  pour  le  grenetis.  K.  Traçoir.  L.  Matoir.  M. 
Rifloir.  N.  Pointe  à  deffiner.  O.  Equerre.  P.  Autre 
équerre  avec  le  poinçon.  Q.  Compas  à  vis.  R.  Même 
équerre  fans  poinçon.  S.  Poinçon.  T.  Contre-poinçon» 


GRAVURE  EN  CACHETS. 

PLANCHE  Iere. 

Fig.  i.  Poignée  garnie  de  ciment ,  6c  fon  cachet. 

2.  Poignée  fervant  à  contenir  un  étui. 

3.  Plan  de  cette  poignée. 

4.  Bocal  fervant  à  graver  le  foir. 

5.  Sceau  avec  fon  plan. 

6.  Boîte  à  contenir  les  poinçons. 

7.  Sceau  avec  fon  manche. 

8.  Marteau  à  cifeler. 

9.  Grate-broffe. 

10.  Pince  qui  fertà  tirer  les  cachets  du  feu. 
fil.  Cire  pour  tirer  les  empreintes  des  cachets» 

PLANCHE  II. 

Fig.  1.  Plomb  pour  effayer  les  poinçons» 


2.  Quarré  pour  travailler  les  poinçons. 

3.  Même  quarré  avec  fon  poinçon. 

4.  Plan  dudit  quarré. 

5.  Matrice  pour  conferver  l’empreinte  des  poinçons. , 

6.  Quarré  fervant  à  applatir  les  cachets  qui  ont  été 
coulés. 

7.  Liege  pour  polir  les  poinçons  lorfqu’ils  font  treiq? 
pés. 

8.  Poinçons'de  différentes  groffeurs. 

9.  Lime  plate. 

10.  Lime  demi-ronde, 
n.  Lime  tranchante. 

12.  Pince  pour  prendre  les  poinçons. 

13.  Pierre  rude. 

14.  Pierre  demi-douce. 

1 5.  Pierre  verte  pour  polir  l’or. 

16.  Echoppe  demi-ronde. 

1  y.  Pierre  à  l’hqile  pour  aiguifer  les  échoppes, 
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GRAVURE  EN  BOIS. 

Contenant  trois  Planches . 


PLANCHE  I"'. 

LE  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  de  Gra¬ 
vure  en  bois ,  où  plusieurs  ouvriers  font  diverfe- 
tnent  occupés ,  un  en  a  à  ébaucher  des  planches;  un  en 
b  à  faire  chauffer  les  outils  pour  les  tremper  ;  un  autre 
en  c  à  les  faire  recuire  à  la  lumière;  &  plufieurs  autres 
en  d  à  graver  fur  des  planches  de  bois.  Le  refte  de  l’at- 
telier  eft  femé  de  différens  outils  propres  à  la  Gravure 
en  bois. 

Outils. 

Fig.  i.  Etabli.  A  la  table.  B  B  les  pies.  C  le  valet. 

Manche  de  pointe  à  graver,  voye[  Us  fig.  1 1. 6*  12. 

2.  Rabot.  A  le  rabot.  B  le  fer. 

Côté  du  bifeau  de  la  pointe  à  graver,  voye^  la fig.  i  o. 

3.  Varelope.  A  la  varelope.  B  le  fer.  Cle  manche.  D 
la  volute. 

Côté  fans  bifeau  de  la  pointe  à  graver  ,  voye^  la 
fis-  9-  . 

4.  Scie  à  main.  A  le  fer  de  la  fcie.  B  le  chafîis.  C  le 
manche. 

Dos  de  la  pointe  à  graver  ,  voye{  la  fig.  8. 

5.  Maillet.  A  le  maillet.  B  le  manche. 

Pointe  à  graver  ficelée,  voye^  la  fig.  7. 

6.  Marteau.  A  la  tête.  B  la  panne.  C  le  manche. 

Fermoirs  emmanchés,  voyeç  Us  fig.  13.  14.  &  1 5. 

7.  Pointe  à  graver  emmanchée  &  ficelée.  A  la  pre¬ 
mière  partie  du  chef.  B  la  fécondé.  C  la  ficelle 
tortillée.  D  le  manche. 

Fermoirs  emmanchés,  royales  fig.  13.  14.  &  15. 

8.  Dos  de  la  pointe  à  graver.  A  la  première  partie  du 
chef.  B  la  fécondé. 

Gouges ,  voyt{  la  fig.  20. 

9.  Côté  fans  bifeau  de  la  pointe  à  graver*  A  la  pre¬ 
mière  partie  du  chef.  B  la  fécondé. 

Gouges ,  voye{  la  fig.  10. 

io.  Côté  du  bifeau  de  la  pointe  à  graver.  A  la  pre¬ 
mière  partie  du  chef.  B  la  fécondé.  C  le  bifeau. 
Trufquin  ,  voyeç  la  fig.  23. 

il.  &  12.  Manches  de  bois  de  pointe  à  graver.  AA 
les  fentes.  B  B  les  bouts  dentés  pour  retenir  la 
ficelle.  C  C  les  boutons. 

Entaille  ,/#.  11.  voyeç  la  fig.  37. 

Racloir  ,/#,  12.  voye £  la  fig.  17. 

Equerre  de  cuivre,/#.  13.  voye{  la  fig.  24. 

Fauffe  réglé  ou  fauffe  équerre,/#.  14.  voyeç  la 

h •  M- 

Garde-vue,/#.  15.  voye{  U  fig.  35. 
Mentonnière,/#.  16.  voye^lafig.  34. 
Broffe,/#.  17.  voyei  la  fig.  36. 

Preffe,/#.  18.  voyeç  la  fig.  41. 

Broyon  ,/#.  20.  voye^BCfig.  40. 

Rouleau,/#.  21.  voye {  la  fig.  43. 

PLANCHE  II. 

Outils. 

Fig.  4.  voyei  la  fig.  45.  PI.  III. 

5.  voyei  la  fig.  46. 

6.  voyci  la  fig.  47. 

7.  voy'l  la  fig.  48. 

8.  voyc{  la  fig.  49. 

9.  voyelles  fig.  50.  6*  51. 

io.  voyeç  la  fig.  52. 

11.  voyci  la  fig.  53. 

12.  voyci  la  fig.  54. 

13.  Fermoir  vu  de  face.  A  le  fer.  B  le  bifeau.  C  le 
manche. 

13.  voyei  la  fig.  55. 

14.  Fermoir  vu  de  profil.  A  le  fer.  B  le  bifeau.  Cle  man¬ 
che.  D  la  partie  du  manche  abattue. 

14.  voye{  la  fig.  57. 

1 5.  Petit  fermoir  fait  d’aiguille.  A  le  fer.  B  le  manche. 

15.  voye{lafig.  56. 

N°.  /o» 


16.  Pointe  à  tracer.  A  la  pointe.  B  le  manche. 

16.  voyeç  la  fig.  59. 

17.  Racloir.  A  le  fer  à  queue  d’aronde.  B  le  manche. 

17.  voyc^  la  fig.  60. 

io.  Petit  grattoir.  A  le  fer.  B  la  pointe. 

18.  voye^lafig.  58. 

19.  Autre  grattoir  plus  fort.  A  le  fer.  B  le  manche. 

19.  voyii  la  fig.  58. 

20.  Gouge.  A  le  tranchant  concave.  B  la  tige.  C  la 
pointe. 

21.  Bec-d’âne.  A  le  taillant.  B  la  tige.  C  la  pointe. 

22.  Burin  en  grain  d’orge.  A  le  taillant.  B  la  tige.  C  la 
pointe. 

23.  Trufquin.  A  le  quarré.  B  la  pointe.  C  la  platine.  D 
la  clavette  ou  ferre. 

24.  Equerre.  A  l’épaulement. 

25.  Fauffe  réglé  à  parallèle.  AA  les  réglés.  BBles  pla¬ 
tines.  CC  les  boutons.  Voyelles  fig.  26.  &  27. 

26.  Réglé  fimple.  A  le  chanfrein. 

27.  Réglé  à  parallèle.  AA  les  réglés.  BB  les  platines. 
CC  les  boutons. 

28.  Pointe  à  l’encre  du  compas  à  quatre  pointes. 

29.  Pointe  au  crayon  du  compas  à  quatre  pointes. 

30.  Compas  à  quatre  pointes.  A  la  tête.  B  la  pointe  im¬ 
mobile.  C  la  pointe  mobile. 

31.  Compas  fimple.  A  la  tête.  BB  les  pointes. 

32.  Porte-crayon.  A  le  porte  crayon.  BB  les  viroles. 

33.  Tire-ligne.  A  la  tige.  B  le  bouton.  CC  les  platines. 
D  la  vis. 

34.  Mentonnière.  A  le  menton,  BB  les  cordons. 

35.  Garde-vue. 

36.  Broffe. 

37.  Entaille.  A  l’entaille.  B  la  planche.  C  le  coin. 

38.  Pierre  à  l’huile.  A  la  pierre.  B  le  chaflis. 

39.  Meule  montée.  A  la  meule.  B  l’auge.  Clefupport. 
DD  les  piés.  E  la  manivelle.  F  la  pédale. 

40.  Marbre.  A  le  marbre.  B  le  broyon.  C  le  manche. 

41.  Preffe.  A  le  papier  preffé.  BB  les  plateaux.  CC  les 
calles.  DD  les  vis.  EE  les  écrous. 

42.  Bille.  A  le  cuir  cloué.  B  le  manche. 

43.  Rouleau.  A  le  rouleau  couvert  de  drap.  BBlesman* 
ches  à  virole.  CC  les  boutons. 

PLANCHE  III. 

Principes . 

Fig.  3.  4.  5.  Sc  6.  fupprimées. 

7.  voyelles  fig.  61.  &  62. 

IO.  vcyei  la  fig.  63. 

44.  Modèle  d’une  coupe.  A  la  coupe. 

45.  Modèle  d’une  recoupe.  A  la  coupe.  B  la  recoupe. 
C  le  copeau. 

46.  Coupe  pour  former  la  main.  C  la  coupe. 

47.  Autres  coupes  pour  former  la  main.  DDlescoupes. 

48.  Modèle  de  coupes  en  échelle.  EE  coupes. 

49.  Modèle  de  recoupes  à  quatre  ou  cinqreprifes.  A  la 
première.  B  la  fécondé.  Clatroifieme.  D  la  qua¬ 
trième.  E  la  cinquième. 

50.  &  51.  Formes  des  tailles. 

52.  5  3 .  &  54.  Modèles  de  quatre  lignes  à  tracer  fur  une 
planche  de  bois  comparée  avec  quatre  autres  fem- 
blables  fur  une  planche  de  cuivre. 

55.  Modèle  des  tailles  circulaires  ou  courbes.  AB  route 
de  la  pointe. 

56.  Modèle  d’entetailles  ou  tailles  rentrées. 

57.  Modèle  d’entetailles  ou  tailles  courbes  entre  des 
longues. 

58.  Modèle  de  points. 

59.  Modèle  de  contre-tailles  ou  fécondés  tailles. 

60.  Modèle  de  triples  tailles. 

61.  &  62.  Modèles  de  planches  ébauchées.  A  piece  pré¬ 

parée.  B  piece  placée.  L  champs  évuidés. 

63.  Modèle  de  planche  faite. 
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